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Le directeur de studio M. Ed. Muller a ré-

pondu aux reproches qu'on adressait aux stu-
dios de Lausanne et Genève d'accaparer la
radio :

— Les statistiques sont exactes. Mais qu 'y
puis-j e ? La radio est faite pour l'agrément de
l'auditeur et non pas pour le plaisir de l'exécu-
tant. La décentralisation radiophonique n'est pas
pratiquement réalisable parce que d'une part les
studios secondaires conduiraient à un amateu-
risme périlleux et que d'autre part il faut bien
reconnaître que Lausanne et Genève, centres
urbains importants , disposent dans le cadre
scientifique , artistique ou autre de ressources
plus développées... Enfin nous avons accepté
toute s les offres. Et nous continuerons à le
faire. Ce n'est pas notre faute s'il n'y en a pas
eu davantage.

Avouons que la tenue générale des program-
mes j ustifie certaines exigences et que la dé-
centralisation doit être dictée non par des par-
ticularismes aveugles, mai s par des qualités ar-
tistiques qui ne se calculent pas au pourcentage.

Ne perdons pas de vue toutefois que la radio
romande sera d'autant plus représentative
qu'elle fera entendre des voix prises avec dis-
cernement dans toute la Suisse romande. P. B.

Un curieux portraif du capitaine Çoeljring
Par le capitaine «Fonck*, l'as des as, qui nous parf e des

exploits de son ancien adversaire

World-Copy righ by Agence
littéraire internationale , Paris

Voici M. Goehring embarquant à Naples à bord d'un torpilleur italien pour visiter l'île Capri

(Interview)

Ayant livré 455 combats aériens, j 'ai abattu
126 avions. Ma plus grande satisfaction fut de
venger mon camarade Guynemer dix-neuf j ours
après sa mort. Ma plus belle récompenseï : j e
n'ai j amais eu la moindre égratignure; au sur-
plus, mon appareil est sorti indemne de chaque
rencontre , sans avoir reçu une seule balle.

Question de chance ?.. Question de maîtrisa
J'étudiais le plus consciencieusement non seu-

lement la technique proprement dite du combat,
mais aussi les réactions possibles de l'adver-
saire avec les miennes propres. C'était moi qui
menais la danse de mort et je ne me suis j amais
trompé , ni d'une seconde, ni d'un mouvement.

N'empêche qu 'après avoir repris contact avec
la terre , j'avais chaque fois une sorte de choc
nerveux. Là-haut, il fallait me ramasser , vain-
cre d'abord mon propre désir de fuir pour pou-
voir vaincre l'ennemi. On devient « héros » à
force de refouler son puissant instinct de con-
servation. Cela exige une volonté , une lucidité
extraordinaires, dont on paie le prix après le
coup. La tâdhe remplie, chaque héros ressemble
à un malade, il subit la réaction nerveuse.

Gœbrioe. uo type cpatapt

Je me souviens qu 'au début de 1918, je com-
mençai à me heurter à des adversaires plus
durs que n'avaient été leurs prédécesseurs. Les
nouveaux venus ont appartenu à l'escadrille des
« Damiers », organisée, dressée, dirigée par un
aviateur d'une valeur exceptionnelle et que l'on
me « recommanda » tout spécialement, « le ca-
pitaine Goehring ».

Nous nous sommes poursuivis à peu près sur
tous les secteurs de la Flandre jusque dans les
Vosges. J'ai « descendu » plusieurs des appareils
affectés à son commandement; il se peut même
que nous nous soyons battus personnellement
dans le ciel, sans le savoir. Déj à à cette épo-
que, donc en pleine lutte, j'avais l'impression de
quelqu 'un de grande classe qui connaissait à
mervei le son métier d'organisateur et de pilote,
en saisissant l'évolution extrêmement rapide
de la guerre aérienne. C'était un acrobate de
haute voltige aussi bien qu 'un chef tenace.

Plus tard , lors de mes séjours en Alleraa-
g>ne — j 'y allai à plusieurs reprises, notam-
ment en 1922, 27, 28 et 29, — j e devais me ren-
dre compte que Goehring était un camarade
loyal et un homme bien équilibré, doué de
goût et de bon sens. Il me recevait à Berlin
avec une courtoisie parfaite. Nous étions sou-
vent ensemble à l'hôtel Bristol, où restés, à l'is-
sue de dîners, de banquets, en tête à tête ami-
cal, nous i reconstruisions des combats,
discutions de problèmes*, techniques et la
sûreté de son jugement, la largeur de ses
vues m'ont touj ours frappé. On n'a j amais tou-
ché à la politique, c'est vrai. Bien que lors de
mon passage en 1929, il ait déj à été député au
Reichstag, son rôle n'était alors assez prépon-
dérant pour que j'eusse cru intéressant d'abor-
der avec lui des questions d'ordre général. Ce-
pendant je dois retenir un fait: il a touj ours par-
lé en termes les plus élogieux de nous: Fran-
çais. Il reconnaissait pleinement notre courage,
notre valeur. Il me semble qu 'un homme qui
nous haïrait n'en aurait j amais fait autant, mê-
me pas pour céder à des conventions de poli-
tesse. D'ailleurs, Goehring doit être franc et
guère capable de changer ses sentiments line
fois arrêtés. Si j 'allais à Berlin à présent, il me
réserverait sans doute l'accueil cordial d'il y a
quatre ans.

« Mais — pourrait-on observer — le portrait
tracé ci-dessus concorde à peine avec celui que
l'on fait du ministre omnipotent, bras droit de
Hitler!»

D'accord , il faut prendre à cet égard en con-
sidération que j e parle de Goehring, homme
privé, tandis que c'est la figure de l'homme
d'Etat arrivé au pouvoir qui se dessine sous les
yeux du public. En Allemagne, comme ailleurs ,
il y a, hélas, une différence incalculable entre
ces deux aspects du même homme. Un homme
politiq'ue est avant tout «l'instrument de son par-
ti»; les paroles qu 'il scande, qu'il amplifie, sur
lesquelles il appuie avec tous les artifices de
l'art oratoire , ne sont point les siennes, mais
celles de la doctrine qu 'il représente. Il remplit
la fonction du haut-parleur. Et si la doctrine
consiste surtout dans l'entraînement des mas-
ses, l'homme en question doit prononcer, bon

L'hitlérisme a fait la fortune des march ands de drapeaux. — Voyez oes stocks !

gré, mal gré, des phrases publiques destinées
au même but.

Non — Goehring est un type épatant — quant
à sa doctrine...

L'Alleroaqne et les hitlériens

Comme j e viens de le dire, j'ai fait plusieurs
séj ours en Allemagne. Je l'ai même parcourue
en tous sens. Par conséquent, je connais d'elle
aussi autre chose que son aviation, d'ailleurs
exemplaire et qui constituait le véritable sujet
de mes études. Cependant , en fréquentant un
pays, on respire son air, on vit avec des gens
de là-bas et l'on s'instruit sur leur caractère
presque à son insu au cours des rapports di-
rects.

Ces expériences personnelles, faites sur les
lieux mêmes, que m'ont-elles appris ?

De pnime abord, les Allemands ont été plu®
désorientés de ne pas avoir eu un chef incon-
testé et des ordres énergiques à exécuter que de
leurs misères. Ils ont besoin d'une autorité et
d'une foi sociales. La « discipline » est chez eux
non pas un moyen, mais la raison d'être. Ils se
soumettent avec ardeur, ne se sentant puissants
que groupés autour du même axe. Voilà pour-
quoi Hitler et les siens devaient fatalement rem-
porter. Ils sont devenus l'incarnation de l'orgueil
de la volonté des revendications allemandes.
Déj à ils sont peut-être entraînés plus loin qu 'ils
ne l'eussent voulu eux-mêmes. Ils sont bien
maîtres du peuple, mais pas d'eux-mêmes. Leur
propre 9ort dépendra du fait , combien pourront-
ils tenir de leurs promesses mirifiques , haran-
guées avant l'arrivée au pouvoir ? Et ie deman-
de : « Quel est le gouvernement qui ait ou tenir
ses promesses, divulguées avec la ferveur de
l'irresponsabilité afin d'arriver au pouvoir ? »

Deuxième objection : il est erroné de prendre
le « peuple allemand » comme une unité indivi-
sible, comme un tout homogène. J'ai constaté
entre Prussiens et Bavarois, entre habitants du
Wurtemberg ou ceux de Franconie autant de
divergences quant à leurs tempéraments, tradi-
tions, mœurs qu 'entre des races complètement
étrangères. Parmi ces grands groupes, on en
trouve certains plus apparentés à nous Fran-
çais, que les autres. Néanmoins, on les comprend
tous mieux en les observant de plus près. Iî est
infiniment regrettable que des peuples voisins,
qui ne se connaissent point, aient l' un sur l'au-
tre des notions souvent - fausses, résultant des
angles de vues déformés sciemment par ceux
qui veulent profiter de cette déformation.

(Voir la suite en deuxième f euille)

— Nous ne serons jamais ennuyeux ! s'exclamait
le joyeux Goebbels , ministre de la propagande, le
lendemain du j our où Hitler prit le pouvoir en
Allemagne.

C'était une promesse difficile à tenir.
Mais il faut reconnaître que depuis aue Frau

Germania s'est j etée dans les bras du dictateur,
elle n'a pas eu le temps de s'embêter. Les distrac-
tions les plus corsées s'ajoutent pour elle aux spec-
tacles les plus délirants. Entraînée, étourdie, em-
portée par le tourbillon des événements, elle n'a
même plus l'idée ni la volonté de réagir.

Tout cela prouve que ce sacré Hitler, ^vec ses
airs de n'y pas toucher, est un type (jui sait pren-
dre les foules (j' allais écrire : les femmes, ce qui
est un peu la même chose si l'on songe à ce qu'il
Y a de

^ 
passion latente et parfois de folie sublime

dans l'âme des masses).
Le « Fiihrer » connaissait par avance qu'il ne

pourrait donner ni du travail au chômeur, ni des
débouchés au paysan, ni l' aisance et les Dlaces au
petit bourgeois, à l'intellectuel, à l'ex-officier,
qui depuis trois ans traînent dans le Reich une
épouvantable misère. Mais il pouvait remplacer
cela par 1 enthousiasme, la foi , le délire de la
haine ou de la persécution. Avec cette marchandise
dans le ventre, en effet , certains peuples — qui
passent pour fort intelligents — suivent parfois
leurs chefs au bout du monde. II n'v a aru'à se
souvenir d'Alexandre, de César et de Napoléon...

Peut-être en traînant Frau Germania dans tous
les Luna-Park de la politique et tous les tobog-
gans de la finance, Hitler lui aura-t-il fait oublier
un moment ses soucis et ses tourments.

Mais une fois que la mise en scène sera usée,
que les grands mots ne porteront plus (jugez de
celui-ci : « Si le Christ ressuscitait, il se mettrait
avec Hitler » déclaration du ministre de l'instruc-
tion publique) , que restera-t-il à ce pauvre diable
de peuple allemand qui n'a pas toujours les chefs
et les conducteurs qu'il mérite ?

J'ai bien peur que ce soit une sacrée g. d. b.
ou un mal de cheveux à faire concurrence aux pires
lendemains de foire !

Le pèr e Piauerez.

L'actualité suisse

(De notre correspondant de Berne)
Berne, le 20 avril.

Il ne manque p as  de gens p our trouver que
l'Etat s'occupe beaucoup trop des aff aires p ri-
vées et p our p enser que tout irait mieux si les
p articuliers f aisant pr euve d' esp rit d'initiative
n'allaient p as, neuf f ois sur dix , se casser le nez
contre une loi, un arrêté, un règlement ou une
ordonnance derrière lesquels sont généralement
embusqués un f onctionnaire ou un gendarme.
On compr end et on app rouve cette résistance
aux p oussées touj ours pl us f ortes de l'étatisme ;
la bureaucratie ne sera j amais qu'un sabot et
l'initiative p rivée constituera touj ours la grande
réserve des p uissances économiques, à condition
toutef ois qu'elle vise à autre chose qu'à satis-
f aire des intérêts p ar trop restreints.

Seulement, U f audrait rechercher, de temps à
autre, qui est resp onsable de cet étatisme qui
commence à miner les digues les p lus solides.
Si on se donne la p eine de revenir sur certains
f aits récents de la p olitique nationale, on ne
manquera p as de f aire, à ce p rop os, d'instruc-
tives réf lexions.

On aura remarqué que le monde de la f inance
se déf end avee le p lus d'énergie contre l'ingé-
rence de l'Etat dans ses aff aires p rivées. Mais,
dep uis quelque temps, il semble que ce souci
d'indépendance économique derrière leauel on
se retranchait quand les cours étaient à la
hausse disp araisse, ici ou là, à mesure que
s'accumulent des diff icuUés, qu'avec p lus de
p révoy ance on aurait p eut-être évitées. Je ne
voudrais certes p as généraUser, mais ce sont là
des remarques qui s'imp osent , lorsqu'on a as-
sisté au long débat par lementaire qui précéda le
vote de l'arrêté relatif à la Banque d'escomp te
suisse.

Voilà un étabUssement f i n a n c i e r  qui ne p ou-
vait p uis subsister sans le secours de l 'Etat. Et
Ut Conf édération a dû, en un temp s où les char-
ges p ubliques l'écrasent, risquer encore des di-
zaines de millions en f aveur d'une entreprise
p rivée, il f allait, je le veux bien, ép argner au
crédi t national un coup dont on ne p ouvait cal-
culer toutes les rép ercussions. Cela n'emp êche
p oint qu'on n'avait plus espoir qu'en l'Etat p our
rép arer ce que M. Musy lui-même appe lait
les « impr udences » des gens qui ont touj ours
aff iché une p rof onde méf iance â l'égard de l'E-
tat touche-à-tout.

Le résultat « p oUtique » de l'op ération ne se
f e r a  p lus attendre très longtemp s . Un dép uté
agrarien a déclaré nettement qu'il était urgent
maintenant de réglementer l'activité des ban-
ques. Cela sign if ie qu'on va, une f ois de p lus,
p orter atteinte à la liberté du commerce, ce f a-
meux principe qui en est réduit â une lettre
morte qu'on tue une ou deux f ois  p ar année.

Mais à qui la f aute ? De toute évidence, les
p ouvoirs p ublics ne p euvent se contenter du
rôle onéreux de bailleur de f onds. On quémande
sans cesse l'argent de M. TouHe-monde , alors
M. Tout-le-monde conf ie à ses rep résentants le
soin de s'occup er de ses débiteurs. Et voilà
comment on f ait le lit de l'étatisme. comment
on p ousse à la machine législative, comment on
crée et on p eup le de nouveaux bureaux, p uisqif il
f aut bien contrôler si les p rescrip tions nouvelles
sont app liquées.

Ce ne sont donc p as les grandiloquentes dé-
clarations qui nous sauveront de l'étatisme. Le
mal ne sera vraiment circonscrit que le iour où
l'initiative p rivée renoncera â recourir à l'Etat
Pour combler les déf icits qu'elle a elle-même
contribué à creuser. Mais , p our cela , il f audrait
af f iner  encore le sens des resp onsabilités. G. P.

Les fourriers de l'étatisme
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Jeunes filles. uAmB„r*. >a ea
Jeune Fille, rue Fritz-Courvoisier
12. a plusieurs jeunes filles a pla-
cer comme volont aires. 6179

Commissionnaire. •,;,,,"e (Ir~
quentant le Collège de l'Ouest,
est demandé entre les heures
d'école, au Bureau rue du Nord
206 au ler étage. IS27 1

tadrans métal. une passeuse
aux bains. — S'adresser cliez M.
Houriet-Sieber, rue du Progrés 49

6348

A lftl lPP t>eli le maison lamilia-
1UUC1 , le (postiers). Prix lias.

— S'adresser chez M. Donagem-
ma. Têle de Ran 20. 621(3

Appartements . A £ï&.TS.du

2 appartements de 3 chamtires ,
corridor éclairé et loules dépen-
dances, dont un 2me étage pour
de suile ou 31 Octobre , et un rez-
de-chaussée pour le 31 Octobre. -
S'adresser chez Mme Imer, an
1er étage. 6266

vélos d'occasion,
a IOUM pri?. Local ion de Veios
daine et liomnie. Se recommande ,
Heurl Liecbll , Garage Hôtel
de-Vi l le .  416C

A VaPIHlaTâf* p lusieurs pla-
I tsliUI t, leaux bois de

poirier . - tS'a.irasser n M. H.
Vuilleumier. Les Genevey».-
Miir- I' ollrnn.e H140

TéTPilBÏB venure puurcuiis¦ <LI I Uflll iri i ct ion ou autre
but. — Ecrire , pour renseigne-
ments, a Hoirie Courvoisier , Heau
regard hlOtl

Horloger ¦SBfiftsr
cienciei ix , iiemaode terminages
petites pièces ancre ou partie dé
tachée. Egalement coupages et ré
plages — Ollres sous ehiffre A
W 6257. au Bnreau de I'IMPAH -
TIAL 6257

Hf*it&ï6iiii °" p" ""1 ""¦'v.U.JIUIl. quel ques uen-
sionuaiies. Bonne pension de fa-
mille. — S'adr. rue du Temple-
Allemand 105. au ler étage , a
droite 6^F>I

Jeune fille. ̂ srsuite , uue leune ii¦ lo connaissant
le service , pour servir au Oafé et
ai<ler au ménage. — Faire offres
édiles, avec photographie , sous
chillre M. N 6*203, au bureau
de I 'I MPARTIAL . 52H2

AU.0 NASH ifnSre^
commue intérieure en parfait étal
de marche, a vendre d'occasion

8203
S'ad. an bnr. de l'almpartial»

Fr. 03.- par mois
à louer 31 octobre 1933
appartement conlortable , rez-de
chaussée au soleil , 3 chambres,
alcôve éclairée , cuisine et dépen-
dances, chauffage cenlral général
Coucierge. — S'adresser a M. G
Benguerel , rue Jacob Brandi 4

62*8 

In iinp f l l lp  , 1'oss.i.ii.nt eei'. i n c . i
UBUllO llllC, de l'Ecole de Com-
merce, cherche place comme aide
de bureau. 625b
¦S'ndr. an hnr. do l'slmpartial * .
PpPÇftntl P lle conliance , sacliani
l Cl ùUllllc bien cuire, cherche
place pour faire un ménage le ma-
tin. — Offres sous chiffre F W .
6254, au bureau de I'IMPARTIAL .

. 6254

Honifticollo 8aus 8ecoura de
1/Cli lUlùGllG. chômage, désire
faire des lieures, bureaux et pe-
tites lessives. 6197
S'adr. au bur. de l'ilmpartial>¦

A IflllPP P our *e 31 Ju i l l e t , (nuis
IUUCl maison d'ord re, beau

sous-sol, 3 pièces, corridor éclai-
ré, toutes dépendances. — S'adr.
A.-M. Piaget 49. au ler étage

6225 

A lftiio p f our ili '", ''u'" *(jy:!
IUUCl bel appartement de 3

cbambres, bout de corridor éclai-
ré, chauffage cenlral . balcon. —
S'adresser rue du Rocher 20, au
2me étage, à gauche, de 1 h. à 2
h. et le soir entre 7 et 8 h. 6213

À 
Iniinp rue du Ravin 11, rez
IUUCl , de-chaussée de 2 piè-

ces, cuisine , dépendances , ter-
rasse, au soleil. — S'ad. Tunnels
16, au 2me étage. 6270

Appartement , kliï&2£n.
4 piéces, cuisine et dépendances ,
chauffage central , chambre de
bains inslalllée, cour et jardin. —
S'adresser rue du Nord 29. au
ler élage. 6244

Jaquet-Droz 39, i°BœiP£
ces, bout de corridor éolalré , w. -
c. intérieurs, à louer de suite.
Prix avantageux. - S'adresser au
3mfl étage, a gauche. 6J52

A 
Iniinp de suite ou époque a
IUUCl convenir , rue du Doubs

117, deux beaux apimrtements de
3 pièces, balcons , alcôves. — S'a-
dresser rue du Doubs 115, au
rez*ile* chaussée. 6249

Â l ftlipn pour le 30 avril ou èpn-
1UUCI que a convenir , loge

ment de 4 piéces. cuisine el dé
pendances. — S'adresser au Ma-
gasin de Bijouterie , rue Nint i»-
Droz 76 6219

A InilPP ",,ur éP(,cl"B " cujnve-
lUUtl  nlr , logement de 4

chi.iiit.res . cuisine, alcôve et dé-
pen lances, ai mi rue Léopold-
Robert 41. — Pour tous rensei-
gnements s'adresser rue Fritz
Courvoisier 18. au 8" étage 6974

À lnilDP !"""" le ;1° J l "'" ou
IUUCl , plus tard , logement de

3 pièces, bout de corridor éclairé,
balcon, chambre de bains instal-
lée, chambre -haute , chauffage par
usine et jardin. — S'adr. Cernil*
Antoine 21. au 2me étage, a droite.

6031

[.ndomant de 2 chambres, cui
uugcilIGll l Sine et dépendances,
est a louer. — S'adresser rue de
l'Hôlel-de*Ville 30, chez M»» Bro-
chella. 5819

À InilPP Pour le ler Novembre
IUUCl , 1933, un appartement

de 3 pièces, bout de corridor éclai-
ré, cuisine et toutes dépendances ,
bien exposé au soleil , dans mai
son d'ordre. — S'ad . l'aprés midi
de 2 a 5 h., rue du Doubs 73, au
ler étage. 

^̂ ^  ̂ 5818

A InilPP lrés bel aPPar '8meut.IUUCl , 7 pièces, bains instal-
lés, chauffé Pourrait êire divisé
en 2 logements. — S'adresser rue
du Parc 15. au rez-de chaussée,
l'après-midi. *184

tif'ât \{\ A louer Pour "u avril .U I G l  IU. beau pignon 3-4 cham-
ures, w.-c. intérieurs. Prix mo-
déré. — S'adr. même maison , au
2me étage, à gauche 379

2 chambres SX8
^Mai. — S'adr. rue de la Prome-

nade 36, au 2me étage 66 >0

flhamh pp meu hlèe au soleil, à
Ull t t l l IUlC louer de suite ou éuo-
que a convenir , quartier des fa-
briques. 6221
S'ad. ao bnr. de l'almpartial»
l'hamhpo A louer , chambre
UlldlllUI C. meublée. — S'ad. rue
de la Cure 5 au ler étage. 6263
fhamhnû meublée, au soleil , a
OUdllJUI C louer de suite. - S'a-
dresser rue du Progrès 109, au
1er étage. __ 6281
f.hamhrn A louer > olie cham-
UUalll l'IC .  bre meublée. -S'adr.
rue du Progrès 89B, au re« dé-
chaussée . 6l7u
ithnmhnn bien meublée , avec Ual-
Ut l t t lUUIC con, au soleil , est à
louer de suite. Chauffage central ,
ascenseur, télé phone, piano à dis-
position. — S'ad. chez M. L. Mié
ville , rue Jaquet-Droz 60 (Place
de la Gare). 6289
Hhamh pp meublè8 . â '°uer a
UllUlUUI c personne honnête —
•̂ 'adr. Charriére 35, au ler étage ,
(Arrêt du tram). 6052

On flemanile â loDei Th Ŝs;
par personnes Iranqui l len l  et sol-
vables, appartement de 2 pièces,
corridor et W.- C. intérieurs. —
Offres avec prix soufi chiffre
A . B. 6359 au bureau de I'I M-
PARTIAL . 635S

A nonrlp û d'occasion , mais à,
ICUUIC l'état de neuf: pous-

sette de chambre garnie . 35 fr. ;
2 store s filet main , 30 fr. la nuire ;
l splendide pendule neuchâteloise ,
décor or et paysage , sonnerie è
quart et réveil , 600 fr. 6216
S'ad. an bnr. de l'almpartial»
pAfn'rJA'p combiné brûlant tous
1 Ulttgcl combustibles, a vendre
a bas nrix. — S'adresser â
M . B. Thommann, rue Jacob-
Brandt 2 6194

Â nonripp l bon lil à * places
ICUUI C, et 1 vélo pour hom-

me. Pressant. S'ad. rue du Doubs
12 i au 1er étage, A gauche. 6259

Chambre à coucher \™î£
chambre à coucher en acajou,
première qualité , composée de 2
iits jumeaux avec sommiers, ma-
telas cri n animal, première qua-
lilé . duvets , 1 armoire à 3 portes .
1 coiffeuse et 2 chaises , le tout à
l'etal de neuf. Prix Irès avanta-
geux. - S'adr. au Bureau de I'IM-
PARTIAL . 6188

â Oflnri pp une vingtaine de
A ICUUI C pieux de 2 m. 50
long. — S'adresser le soir rue
du Progrès 8. au ler étage , a
Bauche. 6222

âPP ftPlIPftn a""l» lB * est a VBU -
(llilUl UCUll dre au comptant. —
S'adr. an bur. de l'clmpartial»

62 T7 '

Hnoacinn Avendre , 1 ires bean
Ubl dûlUU, lapisSmyrne, 275 fr. ;
1 gramophone avec tous les dis-
ques, 45 fr. ; petites lampes cui-
vre , anciennes , 15 fr. ; superbes
robes de chambre chinoises , prix
très avantageux. Une chambré a
manger. 600 fr. 6264
S'ad. an bni. de l'almpartial»

Â npilliPP ancienne pendule , la-
ICUUI C, ble à rallonges , car-

rée, linoléum , banque de maga-
sin avec marbra intérieur, gla-
cière , 1 vitrine à chocolat , rayons!
étagère à papier. 6279
S'ad. an bnr. de l'almpartial»

A vpnripp un aPP areil photo-
tt ICUUI C grap hique , 13 x 18 et
un appareil a plaques 6 '/a x9Er-
nemann. — S'adr. chez Me Jean
Zweifel , Passage-Gibraltar* 2b

5921

A UOIlH pa de 8"i,e ' linoléum
ICUUI C et bouteilles vides.

— S'adresser rue du Nord 13. ftu
ler étage, a droite. 63ij4

â opniipp l P°lBR?r a
~
B«* J"ar-

H I C U U I C , que Soleure, 3 ieux,
l four. Prix avantageux. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 43. au
¦Ime étage. 6287

i DP nfl pfl Kramoplione Kelliel l
a I C U U I C  avec 30 disques, g
lustres électriques , carpelle lino-
léum 2)0 '" —S 'adresser Btiaii-
Slie 5. nu 1er étage 6:i0!t

Pnt i ldPP ni i i i i l l la le lnis  est a ven-
rUldgCl dre, en bon étal , prix
25 1rs. — S'adresser chez M J
Sluckv. rue Lèonol il-Roberi 8 6:117

On cherche nour de suite , ungarçon
ou ffiile

de 14 a 16 ans, qui aimerait ap-
prendre la langue allemande. —
S'adr. & M. Jean Otll-Holzer.
agriculteur , a Oberwil , prés
Bùren-B.-Aar. 6137

Boites
métal

Ou entreprendrait des acheva
ges ou montages de boltes métal
chromé. — S'adresser Kue Lé
pold- Robert. 30B, au 1" étage. 6223

A louer
de suite ou époque à

convenir:
DnnhQ ¦IRQ ler éla s?e Nord* de
UVUUD 1UO, une chambre et cui-
sine. 5227
Onnpp Q 4me étage ouest, 4 cham ¦
OC11C u, bres, cuisine, avanta-
geux. 5228

Numa-Droz 105, fe! .,
cuisine. 5229
ScPPO *I AR P'gnon de 3 ebam-
OCl iC IVJ , bres et cuisine. 6230

Industrie 19, ïj fflj ftr '
cuisine. 5231
R a l a n n D  *JQ ler é'aR°. i cham-
Dttlalll/C 10, bres. cuisine. 5232

Général Dufonr 10, p
^h°amde

bres et cuisine. . 5233
Ponr le 30 Avril 1933:

Tourelles 37. ttltL
ne, chambre de bains installée,
chauffage central , plus un atelier.
RllVPPÇ 9,8 2me étage de 4
EtUIClù ûO, chambres, cuisi-
ne. 5235

Temple-Allemand 101, ̂ arge
bise, de 4 chambres et cuisine.

P.-H. Matthey 8, pitaîSiie
cuisine , jardin polager , fruits.
PllP O Q ler élage de 4 chambres,
UU1C û, et cuisine. 5238
|*|nnkn 77 3me élage vent, de 4
l/UUUo I I , chambres et cuisine.
NîlPd 490 P,a iQP>ed vent, de 2
IIUI U 1/JU, chambres et cuisine.

Industrie 19, *S8£Ï£S
Cuisine. 5241

Sophie-Mairet 1, ffiz1
et cuisine. 5242
fiihral fnP R P'ainpied Sud, de
UlUI allai U, 3 chambres et cui-
sine. 5243
id V Marc fl plainpiedouest . de
ICI Blttl B U, 3 chambres et cui-
sine. 5244

F.-Couryoisier 64, fijfis&
et cuisine ,, chauffage central. 5245
Denn Q{] 1er étage bise, de 3
Itt l  v OU, chambres et cuisina.
Vç i 00 ler étage ouest. 3 cham-
uol au, près, bout de corridor,
cuisine. 6247
Dn jy Ul 3me étage vent de 3
i ttlA 11, chambres, cuisine. 5248

Temple-Allemand 101, so8uoî;
vent , de 2 chambres et cuisine.

Léoj oId:Robept 84, p]&de
une chambre , alcôve , cuisine. 52-;0

Ll Piaget 63, ĵfi&SRÎ
cuisine. 5251
Dn nn 00 pignon , de2 chambres
rail/ OÙ, et cuisine. 6252

Ponr le :»l octobre 1933:
Papn Q hic ler é,a(?e Hat * de 3
ral t O Ulù, chambres, cham-
bre de bains installée , cuisine ,
chauffage central , ascenseur, con-
cierge. . - 6252
Dr-pn 7R plainpied bise, de 3
I 0 . l v  IW f chambres et cuisine

S'adr. a M. P. Feissly, gé-
rant , rue de la Paix 39.

Saroléa
en parfait état. 600 TC . modèle
1927/28. est â vendre pour cause
de santé. - S'adresser a M. Hen
ri Michelin , Charriére 87, La
Chaux-de-Fonds. 6i l3

il vendre
2 bancs de marché, neufs , bas
prix. Sont acceptés légumes ou
déniées alimentaires en naiement
Offres sous n tTre H. B. 6095.
au bureau * I MPARTIAL . 6095"PÔTÂGiJT

A vendre, un très bon potager
combine , brûlant tous comtiusti
blés , 4 feux a bois, 2 feux a gaz,
2 tours. Prix très avantageux: —
S'ad. à M EHEltY . rue Léopold-
Kobert 20. 6102

GYGAX
Tél. 22.117. - i, Ronde 1

Poulets de grain
1er choix tr. 3 60 le kg.

Poules tendres
tr. 3 20 le kg.

Beaux

Poulets de Bresse
fr. 6.— le kg

Pigeons
Canetons

Volaille très fraîche
Service & domicile

5674 Se .récommande.

LUTHIER D'ART

M i
H.-J. VERMEER
Promenades , La filiaux de-Fonds

if
i -î,T dlnil *#|l cent.
t# la livre

Boulangerie-Pâtisserie

Tell SGHAEFFER
Pareil .  Tél. 93 05%

Mercredi et Samedi sur le
Marché 3563

'GUREdePRINTEMPS l
-jjnjRVT»,"' 1 Voici le Printemps , et tout le

/grT\-«,ÎB f̂cv monde sait qu'a cette époque de
fi /ï=g9à «V l'année , le Sang, ce grand dispen-
/ felâHL \ sateur de la santé a tendance il

17^̂ » I s'écbauffer et A amener les plus
i V®ST / graves désordres dans lorganismo.

^̂ sSH®îa«y  ̂ eal do
"° imlisponsable de

ŜHlfiSPr veiller n la lionne Circulation duŵmmm*r sang qui doit vivifier tous les or-
Exfor ce portrait | Ranes sans les congeslionner.

L'expérience a suffisamment prouvé que la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
uniquement composée de plantes, dont les principes ac-
tifs ont été extraits par un procédé spécial , est le meilleur
Régulateur de la Circulat ion du Sang qui soit connu.

Tout le monde lait maintenant la Cure de
PrlntempH avec la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
qui Riiérit les Troubles de la Circulation du Sang,
les Maladies de l 'Estomac , de [ 'Intes t in  et des nerfs ,
les Migraines , los Névralgies ; toutes les "HaludlcH
intérieure»! de la Femme, les Accidents du KlilTOUIt
d'Aire les Chaleurs, Vapeurs, Etoufferaient *, con-
gestions , etc.

Une cure d'au moins six semaines , c'est bien peu
de chose, quand nn songe aux différents malaises que
l'on évitera gracn à celle sage précaution.

l.u JOUVENOE de l'Abbe SOUHV se trouve
dans toutes tes pharmacies ,

PRIX: le flacon LIQUIDE , fr. 3.SO suisses
* PILULES . » 3 -  >

Dépôt général pour la Suisse : Pharmacie
des Bergues, 21, Quai des Berguee, à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENOE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY
et la elgnature Mag. DUMONTIER en rouge.

k AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER m\

P̂^ B̂9fetVtt*M[V)Mk|illUhkjr.S. ji!BBr*'Ëi*T™ÏS3Cli™ Jaaàâ- iï m̂T'f ^rt^̂ ^^̂ StJym̂ my f̂ ^ Ẑf W M

^ÉkCloué swr son f auteuiL. Jm
w EL —P ar une crise de rhumatismes causée par la .Àm Ĵ
Ût. - __v présence d'acide urique. Vous pouvez cependant ÀM -'Wf
Js& Wk éliminer ce poison organique de votre corps À_VÀ _f
W JBL en faisant une cure d'eau minéralisée. __Y _ J

w mk ^
ne >̂ovl r̂e "Auto-Lithinés" dans un litre JE W

« P̂  ̂d'eau vous permettra d'obtenir une Jn _f
y  ̂ J . / délicieuse eau de table, diges- Àm J» \ \  ' * ' >J s *̂ ve> alcaline et gazeuse, JE _f

?*rv' \ ""/ /A~C^ 
très efficace contre les JE ff l

t \̂.\\ ! Â / i  a^ec ôns * ê l'estomac, JE MW
'̂\\\ ^'> ,j;;'/7< I du foie, des reins, des Àm _f

V. :% l\Vdu Docteur SI MOIj

S^TO^̂ *̂ ' '^lllli ¦ "¦ W »,AUTb-MIN]É3BAI*ÉS,,

-- r ï̂ïssaïïto iras iB tdÊêîMf ëû .̂
 ̂ Dans toutes les Pharmacies . AA La boîte de 10 pondre * : 1.75
 ̂ « ¦ *"~~'

Vente en gros : PHARMACiE PRINCIPALE, GENEVE. 6269

WiMit i  ̂ ntrfciii.iiMirr̂ iithiiiî  ^Ti itii nHti S jj» 
~
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8&B€BG6Bt&IB'!9L guipure, le mètre 0 75 0. 50 et W*34$i S

• W HBM €Hj§flB& encadrés en guipure , 3.25 et 4St9lf
Z

• T&mtâ\&asmai&&nT,m&i imitation filet , longueur 175 cm , r  ̂ TT j &TiH
W MMI USt79 entre deux filets , mètre 9*9W

j .BPl*H$€în'HdB$® beaux motifs , 1.10 0.95 et <-$F« xF*9
* •I Brï Se 'v abiSC filet, frange soie S.5*0 j
¦ •

; ElQUlIIIC 150 cm de large , le mètre I.£i9 |

j raarauisetfafe be"e '̂L de large 2.25 ||
\ Cretf Oniie a fleurs , grand teint 0.95 i I

tlj Couwre-lMs 9" 1^̂ *'  ̂ O.SO !f~m 9 i mm

_̂  ', r HCHJKWIHMBWÎ soie pour rideaux , 120 cm de large /S»*9^9 '. W

Jm I rlCBBSaakaatKiaie soie article lourd . 120 cm de large /5»^$tfil»9 j ^
M j FlClttaAaaaVie soie, très riche , 130 cm de large 3.95 j i

i

HwB ®C€9lT M soie pour rideaux , très décoratif «9*«9*«LsP { H
• En

. . .  ¦ • 9*9

Mi Devantf de lavabo depuis 1.55 )I
; 1 lainOléUSIM 45 cm de large, le mètre 1.4*10
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Chroni que

Guillotipera-t-oi- . la veuve Ducrozet ? — Uo
privilège fénj ipiij. — L.& «Ieroière exé-

cution * — De l'horreur à la grâce.
Les ferpmes mises à rport.

La veuve Ducrozet, qui noya sa fillette dans
une citerne avec un raffinement de cruauté sans
égal, vient d'être condamnée à mort. Mais il est
à présumer que le président de la République
commuera sa peine en réclusion perpétuelle et ,
comme c'est un dénouement moins définitif que
l'échafaud, les gens sensibles qui trouvent tou-
j ours une atténuation au crime auront la satis-
faction de revoir cette mégère dans* la circula-
tion dans une quinzaine d'années "d'ici. C'est, de
nos j ours, le maximum de la détention, le reste
se règle de grâce à grâce.

N' accusons pas M. Albert Lebrun d'être moins
sévère que ses prédécesseurs. M. Doumergue
qui , en 1928, s'était trouvé en face de trois fem-
mes destinées à la guillotine, avait été pitoya-
ble à l'égard de toutes et, actuellement , elles
doivent attendre avec patience des jours meil-
leurs à la Maison Centrale de Rennes, où s'ac-
complissent les condamnations graves pronon-
cées contre les criminelles. Ce n'était d'ailleurs
pas qu 'il s'agît de gredines intéressantes : l'une,
la femme David, avait provoqué l'étouffemen t
d'un bébé en lui enfonçant un morceau d'épongé
dans la gorge, par haine de la mère d© cet en-
fant ; la ŝecianide, la femme Vabre, avait égorgé
son beau-fils, histoire de se venger de son père
et. enfin , la troisième, la fille Junika Kurès, avait
étranglé une fillette dans un fourré du bois de
Boulogne. Mais, malgré la gravité des faits et le
le verdict volontairement rigoureux du jury, le
chef de l'Etat avait usé de clémence parce qu'il
est entendu, depuis près de cinquante ans, qu'on
ne doit plus exécuter les femmes.

Aucun texte n'est intervenu, cependant, de-
puis qu 'en 1887 Jules Qrévy, alors président de
la République, envoya une parricide au bour-
reau ; toutefois, la mort de celle-ci donna lieu à
une scène tellement terrifiante que le souvenir
en est suffisant pour sauver les criminelles d'à
présent. Celle-là n'était digne d'aucune pitié. Il
s'agissait d'une nommée Jeanne Thomas, culti-
vatrice près de Romorantin qui, avec l'aide de
son mari et de ses deux frères, avait brûlé vive
sa mère âgée de soixante-douze ans, malade et
trop lente à mourir, en la j etant dans la che-
minée. Comme elle hurlait d'épouvante et de
douleur, le mari la-bourrait de coups de sabot
pendant que la femme l'arrosait de pétrole. L'a-
gonie de la malheureuse avait duré cinq heu-
res et le crime avait eu lieu sous les yeux d'un
enfant de huit ans, sa petite-fille.

La double exécution des époux Thomas eut
lieu un matin de j anvier 1887. les deux condam-
nés devaient monter à l'échafaud pieds nus et le
visage recouvert d'un voile noir. L'homme mou-
cut le premier courageusement, mais quand vint
le tour de la femme, qui déjà avait fait scandale
dans l'intérieur de la prison, elle se mit à pous-
ser des hurlements, se roula à terre, mordant
et frappant le bourreau et ses aides. On dut la
ligoter et la porter sur la planche où elle ar-
riva évanouie, et le couperet tomba au milieu
des clameurs de la foule terrifiée. Il n'en fal-
lait pas moins pour justifier une furieuse offen-
sive des adversaires de la peine de mort; leurs
protestations ne firent point supprimer celle-ci,
même pour les femmes, mais il fut tacitement
décidé qu'elles bénéficieraient de la grâce.

Au surplus, abstraction faite de la période ré-
volutionnaire où le nombre des femmes guilloti-
nées fut important, la condamnation à mort a
été assez rarement prononcée et l'exécution ca-
pitale a été bien plus rare encore. Le plus sou-
vent , les femmes, même quand il s'agissait pour-
tant de crimes particulièrement atroces, comme
l'empoisonnement par exemple, se tiraient d'af-
faire avec les travaux forcés. En 1840, Mme La-
farge fut condamnée à perpétuité et resta douze
ans en prison ; c'e,st la même peine que le jury
de Marseille appliqua, il y a une vingtaine d'an-
nées à la femme Massot qui , impatiente d'épou-
ser son amant, tua son mari en lui faisant ab-
sorber du sublimé qu 'elle lui présentait comme
une tisane bienfaisante en lui disant d'une voix
tendre : « Bois encore, mon chéri, cela te fera
du bien ! »

Le j ury a l'âme indulgente à l'égard des fem-
mes et il faut que la coupable soit bien antipathi -
que pour qu 'il prononce un verdict impitoyable.
Cependant, pour nous en tenir à une période
d'un siècle, on note une douzaine d'exécutions
capitales de femmes d'extraction vulgaire qui
avaient , toutes, assassiné leurs maris, générale-
ment avec la complicité de leurs amants : en
1832, à Bourges, ce fut Marie-Rose Fortin ; en
1839, à Tours, la femme Ribot ; en 1846 deux
dans l'année. Marie Foucau, d'Argueil (Seine-In-
férieure) et Julie Fortier, du Mans ; en 1849,
deux encore, les femmes Hermebois et Leblanc
à Saint-Pal. En 1850 et 1856 encore deux séries
doubles : les femmes Jeanne Pachot. Jeanne Lé-
gard, Tardif et Guillot. Enfin ©n 1854 on exécu-
ta une nommée Jeanne Gautier à Chaumont.
Après elle, \\ s'écoula trente-trois ans avant que
la parricide Thomas reprît la lignée des femmes
exécutées.

On semblait même, aussi bien sous l'Empire
que sous la République, avoir décidé de réser-
ver aux hommes le triste privilège de la guillo-
tine ; il fallut l'émotion considérable causée dans
1 opinion par le crime des époux Thomas — qui,

entre parenthèses, servit de suj et à Emile Zola
dans son roman «La Terre» — pour décider le
président Qrévy à refuser la grâce.

Pendant la guerre, un certain nombre de fem -
mes furent condamnées à mort , mais il s'agis-
sait d'espionnage et ce fut au poteau qu'elles
marchèrent et non à la guillotine. On fusilla
ainsi à Vincennes Marguerite Francillaud, les
femmes Tichelly, Dufay s, Aubert et la fameuse
Allemande Mata-Hari. Il faut reconnaître que
l'une et l'autre firent preu ve de courage. On a
raconté quelles furent les dernières heures de
Mata-Hari , ses insolences à l'égard de la France
et des Français, se bravades aux officiers et son
refus de se laisser bander les yeux devant le
peloton d'exécution. Celle-là n'aurait pas suscité
la même crise de sensiblerie que la fermière de
Romorantin.

Robert DELYS.

JSes f emmes ef Vêe Rafauà
Un curieux p ortrait du cap itaine Çœqring

Par le capitaine «Fonck », l'as des as, oui nous parle des
exploits de son ancien adversair e

(Suite et fin)

Le sort des peuples et l'aviatio:

Je crois q'ue personne ne pourrait m'arguer
de ne pas avoir fait mon devoir pendant la
guerre. Je souhaite précisément pour cette rai-
son que chacun de nous fasse le sien aussi en
temps de paix. Quel est ce devoir ? Etre sincè-
res envers nous-mêmes et toujours mieux con-
naître les autres !

Quant à la seconde partie de ce postulat , l'a-
viation la sert à merveille. Les grands raids,
dont la période n'est point close, préparent et
j alonnent les i'utures lignes commerciales et je
suis fermement persuadé que dès que nous
parviendrons à nous élever régulièrement non
pas dans la stratosphère! il en faudra du temps!
mais simplement au-dess'us des zones de per-
turbations , c'est-à-dire de cinq à six mille mè-
tres, le «trafic aérien» s'intensifiera d'emblée et
les nations les plus éloignées pourront se ren-
dre des visites fréquentes les unes aux autres.
Alors, on aura porté une atteinte sérieuse au
danger de la guerre , car les peuples , sillonnant
le ciel, rapprochés au-dessus des frontières,
n'auront plus la même mentalité... terrienne que
ceux d'auj ourd'hui.

N'oublions pas que cette même aviation, pro-
motrice de la paix, serait aussi, lors de la guer-

--«a^^M.—
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re future, l'arme la plus redoutable. En m'occu-
pant un peu de défense aérienne , je peux parler
en connaissance de cause : il est entièrement
vrai qu'une agglomération urbaine poivrait être
détruite en quelques heures par une flotte
aérienne, munie de bombes incendiaires. La
seule chance d'y échapper : une contre-attaque

: aérienne. Se fier à la protection de.s batteries
terrestres , pour perfectionnées qu 'e'les soient,
serait de vouloir défendre nos colonies et pos-
sessions d'outre-mer, en hérissant nos côtes de
canons à longues portées !...

Uo cri «ie pai>

i En dépit de ces perspectives peu réj ouissan-
. tes, ces derniers temps se firent entendre de
trop fréquents cris de guerre. Alimentés sans

j doute par ceux qui ont tout intérêt qu 'une guerre
éclate, ils n'en étaient pas moins dangereux.

Qu'il me soit donc permis, en l'occurrence, de
ancer un cri de paix, propre à être repris par

les anciens combattants, de toutes les nations.
Si tous ceux qui ont souffert en 1914-18 dé-

pensaient de nos j ours le dixième de la même
énergie pour la paix, ils empêaheraient la
guerre. »

Que l'on s'en souvienne partout !
Lucien QALL.

(Rep roduction , même p artielle, interdite) .

Le ménage communal en 1932

Le Locle, le 20 avril 1933.
Le Conseil communal vient de faire parvetlîift

aux membres du Conseil général le compte-
rendu financier de la Commune pour l'année
1932 ; celui-oi sera discuté dans les prochaines
séances du Conseil Général. Du volumineux
rapport que nous avons sous les yeux, nous re-
levons les quelques chiffres suivants :
Les dépenses courantes ont été

de Fr. 3,912,379.97
Les recettes courantes de 2,759,434.72
provoquant ainsi un déficit de Fr. 1,153,045.25
le déficit budgeté était de 603,809.30
l'aggravation des comptes sur le

déficit se chiffre par Fr. _549,235.95
Les dépenses ont été de près de 600,000 fr.

supérieures aux prévisions budgétaires, tandis
que les recettes ont été augmentées de 50,000
Fr. environ. Comparés aux comptes de 1931,
ceux de 1932 accusent "une aggravation impor-
tante , recettes inférieures de 200,000 Fr. et dé-
penses supérieures de 279,000 Fr. Le déficit se
trouve ainsi augmenté de 481,000 Fr. et passe
de Fr. 671,747.92 en 1931 à Fr. 1,153,045.25.
C'est le plus gros déficit enregistré par notre
Commune jusqu 'à ce j our.

Les comptes , par chapitre , se présentent com-
me suit :
Intérêts et amortissements Fr. 634,458.11
Instruction publique et Cultes 362,321.26
Travaux publics 221,528.62
Police 50,887.27
Administration 82,312.59
Dépenses diverses et extraordinai-

res 763,192.25
Assistance 120,502.41

Fr. 2,235,202.51
Domaines et bâtîm. Fr. 41,271.15
Forêts 702.81
Impôts 844,992.10
Services industriels 195,191.20 1,082,157.26

Déficit 1,153,045.25

Les charges communales sont de Fr. 295,652
19 cent, supérieures à celles de 1931 et les res-
sources de Fr. 185,645.14 inférieures à l'année
dernière. Les postes augmentés sont les sui-
vants: Administration: 8,600.—; Dépenses ex-
traordinaires: 279,360.—; Assistance: 55,253.—.
Les postes diminués sont: Intérêts et amortisse-
ments : 9,000.—; Instruction publique: 21,000.—;
Travaux p'ublics : 14,700.—; Police 2,500.—.

Dans les ressources, on note une augmenta-
tion de Fr. 13,217.— sur le chapitre des domai-
nes et une petite de Fr. 521.— sur celui des fo-
rêts. Par contre, le rendement de l'impôt a di-
minué de Fr. 160,000.— et celui des Services in-
dustriels de Fr. 38,500.—.

Aj outons encore que la dette communale s'é-
lève à 13,700,000 fr.

La situation financière de la Commune, on
le voit, devient inquiétante; les ressources sont
Inférieures au déficit.

Examinons quelques chapitres:
Impôts. — Le nombre des contribuables est

de 5884 (6039) dont 2303 (2046) paient sur la
fortune et 5433 (5578) paient sur les ressources.
(Les chiffres entre parenthèses indiquent la
moyenne des dix dernières années).

La fortune imposable est de 52.885,900.—
(54,755.400.—).

Les ressources imposables 13,454,240.—
(15,503,879.—).

Les impôts à percevoir sont:
s'ur fortune 288,765.05 (301,080.15)
sur ressources 472,089.80 (575,577.95)
sur revenu d'immeub. 102,066.30 (89,139.90)
sur location d'immeub. 26,300.40 (20,795.35)

Total Fr. 889,221.55 (986,593.35)
La moyenne d'impôt est de Fr. 49.07 (49.87)

pour la fortune et de fr. 80.23 (94.95) pour les
ressources, les taux moyens étant respective-
ment de 5,46 pour mille (5,53 pour mille) pour
la fortune et 3,51 % (3,70 %) pour les ressour-
ces.

Durant l'année écoulée, le 86,60 % des im-
pôts ont été payés ; par contre des impôts ar-
riérés sont rentrés pour une somme de fr. 90.000
environ.

Instruction publique. — Les dépenses pour
l'ensemble des établissements d'instruction pu-
blique (Ecole primaire , Ecole secondaire, Ecole
de commerce, Teohnicum, Ecole professionnel-
le) se sont élevées à fr. 892,660.98 desquels il y
a Heu de déduire les recettes et subventions
pour un montant de fr. 534,075.02 laissant ainsi
une somme de fr. 358,585.96 à la charge de la
commune. Cela fait une moyenne de fr. 75.13
par habitant pour l'ensemble des dépenses et de
fr. 30.18 pour la part incombant à la commune.
Cette moyenne n'a pas beaucoup varié depuis
une dizaine d'années, attendu que les économies
réalisées sont compensées par la diminution de
la population.

Travaux publics. — Il a été revêtu plus de
15,000 mètres carrés de route avec des émul-
sions bitumeuses. Le rouleau compresseur ,
pourquoi ne parlerions-nous pas de cet impo-
sant personnage, a pris l'air durant 71 j ours,
parcourant 393 km.

Services industriels. — Les bonis réalisés
dans les différents services se répartissent com-
me suit :

Eaux Fr. 5,728.15
Gaz 50,349.85
Electricité 125,044.25
Magasins 14,068.95

Fr. 190,191.20

La diminution, comme nous l'avons dit plus
haut , se chiffre par fr. 38,539.25. Il a été vendu
691.506 mètres cubes de gaz, pour les quelque
3000 compteurs installés, soit une moyenne de
230 mètres cubes par compteur. L'industrie a
utilisé 1,144,000 Kwh d'énergie électrique (di-
minution 375,000 Kwh) et la consommation des
particuliers s'est élevée à 2,513,000 Kwh (dimi-
nution 340,000 Kwh) . Le réseau électrique est
de plus de 70 kilomètres. Mauvaise année pour
les services industriels; à cause du chômage ,
les ateliers ont adopté un horaire évitant les
heures de la journée , durant l'hiver , où il faut
allumer les « quinquets».

Assistance. — Nous inspirant du précepte bi-
blique « que ta main droite ignore ce que fait
la gauche », nous ne nous attarderons pas sur
'a délicate question de l'assistance, d'autant plus
qu 'elle se oomplique d'assistance de ressortis-
sants d'autres cantons pour lesquels les alloca-
tions sont remboursées et d'assistance de Lo-
clois dans d'autres cantons. Disons simplement
que la charge d'assistance nette à la charge de
la commune s'élève à fr. 120,000 environ, soit
une moyenne de fr. 10.14 par habitant.

Dans sa séance de mercredi soir, le Conseil
général a pris en considération le rapport rela-
tif aux comptes et l'a remis à la Commission
des comptes pour examen et rapport. Avec une
vente de 4 mètres carrés de terrain , la séance
a duré exactement trois minutes et demie.

Géo Zander.

(Mj urrler
i:W-'fi /
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Record d'ignorance
oa concours de calembours ?

Un libraire a confié quelles demandes étran-
ges lui sont parfois adressées.

« Prière de m'envoyer sans retard, écrit une
dame, le volume de guerre : « Deux bouiets
morts », on dit que c'est très beau ».

«Debout les Morts !» est en effet une très
belle oeuvre.

Une autre fois, une demoiselle commande avec
une solennité impérative : « Ne badine donc pas
avec l'Amour », par Alfred de Vichy, qui n'est
même pas l'auteur de « On ne badine pas avec
l'Amour ».

Une dame, certainement cuisinière bourgeoise
de son métier, exige une « Grammaire alimen-
taire », le mot « élémentaire » étant sans doute
éloigné de ses préoccupations habituelles.

Une personne austère demande qu 'on recher-
che pour elle parmi les ouvrages sur les retrai-
tes pieuses, « La Vie d'être Ermite », par Mau-
rice Maeteriink qui, comme on le sait, s'est bor-
né à écrire « La vie des Termites ».

Quelqu'un qui souffre sans doute d'affections
graves demande au libraire « Les Maladies de
la Personne alitée » de Ribot (Les maladies de
la personnalité), tandis qu'un monsieur affligé
des secousses nerveuses oherche un remède à
son mal dans «Les Tics» de Spinoza , sans doute
plus facile à lire que «l'Ethique », du même au-
teur.

Certains clients ont une douce obstination
contre laquelle aucun éclaircissement ne pré-
vaut.

Une demoiselle pâle arrive. D'une voix non
moins pâle que son visage, aux yeux couleur
d'eau de savon, elle demande: «Quelques vers»,
de Lamartine, et le libraire lui propose les
« Harmonies », les « Méditations ». Mais non. On
lui a recommandé de lire «Quelques vers» de
Lamartine. Et puisqu'on n'a pas cela en maga-
sin, elle verra ailleurs.

Celle-là du moins, n'impose pas sa compé-
tence avec acrimonie, à l'exemple de ce mon-
sieur sanguin qui entre comme en pays conquis ,
et, d'une voix stentorienne requiert : « Esther »,
par Corneille.

— Par Racine, suggère le libraire.
— Non !... j e sais ce que j e dis. Par Corneille...

Vous n'avez pas ça ?... Alors, c'est que vous ne
recevez pas les nouveautés, parce que ca vient
tout ju ste de paraître.

Soyons bons pour toutes les botes

«lu '21 avril a 7 heure», «lu malin

Mttt STATIONS gg»P- TEMPS VENT

280 Bâle 1 Qques nuage *? Calme
543 Berne . 2 Couverl Bise
587 Coire 3 s Calme

1543 Davos - 4 J> »
632 fribourg . . . . .  1 » »
•194 Genève 6 » »
475 Claris — Manque —

11U9 Goeschenen. . . .  1 Couvert Calme
586 Interlaken . . . .  3 Pluie >
1)95 LaCliaux-de-Fds - 1 Nuageux »
lût) Lausanne 6 » a
208 Locarno 8 Très beau »
338 Lugano ' 6 Qques nuagep *.39 Lucerne. . . . . .  3 Couvert »
•398 Montreux 6 j> >
482 Neuchâtei . . . .  5 Nuageux »
."05 Itagaz 3 Couvert »
673 St-Gall 1 Brouillard »

1856 St-Moritz - 3 Nuageux Vent d'Est
407 Scliaflbouse ... 1 » Calme

1606 Schuls-Tarasp. . — Manque —
537 Sierre 6 Nuageux Calme
5ti2 Tboune 3 Couverl »
389 Vevey 4 Nuageux a

i 609 Zermalt - 4  Très beau a
410 Zurich 3 » Calme
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$ U 5 POUR ROBES
S ^ K H a.  ftW« Mousseline de laine fantaisie, belle qua-

4MBf| fis ¦;, " lité, impressions nouvelles , i nn
H Mn t~. ),v.\ - pieds de poule, bayadôre , pois 1 (Il 7t̂ijii r̂ K-*?Bs fantaisie , écossais , largeur 76 I Mil -

">-f Vi cm.. le mètre I,0U

I

J~S~Tm i Btg ĴHf * Crêpe nallé belle qualité pure laine J nn
SBJK^

~ teintes unies , pour la robe d'enfant , 1; Illl
_m_ M largeur 70 centimètres , I nil
¦ ¦ 0̂m le mètre ' . .  1,ow 

7

^̂ r Î55?il l>ia(î«niale, ton sur lon , beau lainage n «r»
v B P Ŝi 

en 3°iiB coloris , pour robe de prin- I III)
I fë-3i;3 temps, largeur 95 centimètres, A îlll *7M»— aaak'i.aatl le mètre UIUU

Sgyîi Côleline, nouveau genre , belle qualitè n II"

• 

'3R-,r~ disponible en 8 teintes mode, J AU
3M| largeur 95 centimètres , A ILA
figi le' mètre ., 9f t0

Swjjfy j Crêpe mousse, bonne qualilé pure n nn
_t laine, existe en uni , largeur 120 cm. J III]

aB en façonné , ton sur ton, largeur 100 (I nil————.—_—— centimètrt s. le mètre UiUU

Crêpe Bouillonne, belle nouveauté ¦ mr»
en lainage fantaisie , disponible en II lk
8 teintes unies, largeur 90 cm., U. / .A
le mètre f «UU

Crêpe Itil.oiil.liiii^ii» pure laine , qua- a nn 49aHlite supérieure, le tissu en vogue. Il Il ll M SB
disponible en 8 coloris nouveaux , IL Hll Ntjjg^
largeur 95 cm., le mélre . . . . . . . . . . . .  """

Pieds de poule, t rès beau lainage r> nn
moderne, qualité lourde, existe en r\ Mil
brun-blanc, marine-blanc el noir- (j.jll ajmmmmm ŝmmsmmamsmm *msmmiÊ *sÊsmmmmsiimm *mmmmm
blanc, largeur 93 cm., le mètre DAIIB

Crêpe Trie Trac, belle nouveauté n nn t m m  aa Bk, _ ~_*f f *  Bw\ I 0%^printanière , eu lainage, pour la robe II Mil 90w\ OUm B9S ifl &¦ £& H figrand chic, largeur 140 cm.. Q Hll * 1̂ 1 M I"*! ¦ tam*Wm %kW tf m.
le mètre 

» -¦ 1 ' Manteau ualle. belle qualité pure w. nn
Itayolaine. belle qualité, fantaisie, n nr M ^SS^ 1™, îfc tl «I

uaute mode, ton sur ton, disponible II lk e,nt«f mode' Jar«ear 140 cm* Ui<JU
en 6 teintes nouvelles, largeur 140 Jf I (I ie roeire ..  
centimètres , le mètre vu u

I Crêpe mauresque, très jolie nou- n aya»
veaulà prin lanière, disponible en U /k
5 teintes claires, largeur 140 cm. M l  <|
le mètre w" u

Chevron d'AuteuH . dernière nou-
*̂a veauté. en lainage façonné , ton in nn_____ sur ton pour le miiiiteau grand la '! Mil__\ __ ^  chic, existe en 8 teintes moder- ill .nil

A_ \  _} _. nés , largeur HO cm., le mélre. .

Ĥ BF Tailleur genre tweed anglais belle ¦ nn
^̂ E $̂s&_^r fantaisie, pour costumes et man- Il *Ai yi

^̂ ÊWM L̂W **aaaaaafla teaux, largeur 140 centimètres, Tsijlî M
~M*Br H H . le mètre 

Tailleur fantaisie , belle nouveauté , — pn
en lainage mélangé, pour costu- / Mil
tûmes et manteaux, largeur 140 I JIM^ ĵ _̂______

mm centimètre, le mètre 

î̂ &-;î% 6̂! '̂ ^ *̂̂ 8l|i!̂  p,ace Neuve I
z^9S_* '\*~%j B § ^  La Chaux-de-Fonds j?

I ir^ t̂o^ij®^' lëlé pri : ZZ3Z6.

^%j &̂/ff iwyJW Coutil ponr matelas, rayé , fabrication suisse , grand choix de J
r/A ^W /̂JVJ WyZf. largeur ' 120 cm., le m 2 25 145 !
y A w tZ WA WwM r V J  largeur 135 cm., le m 2 50 1 «O
WywyZwflff iflff i largeur 150 cm., le m 3.50 2 75 1 7 5  j
wyy w/ff iwffiff lfy Coutil Jacquard, largeur 140 cm . le m. depuis 2 50 j

yf f i Cf f i f fl if f if f lf f l Ù i  Reps uni , grand teint , pour grands rideaux , largeur 130 cm..

wW^^W^ K̂W, Flammé soie uni . grand teint garanti , larg, 120 cm., le m. 2.95
y f f ly j Vwf f iyyy jf f if f i  Flammé soie , qualité renforcée, larg. 130 cm., le m 3 .95

y 7 W0 ŷ 0 ^7^t M '  
Lalnelte imprimée, pour robes, le m. depuis 0 65

vff iyff iff i_ \ A Toile de soie imprimée, le m. depuis 0 95
W_ _ \  ' 7 ,:Ï7 . H Etamlne soie, l'article en vogue, belleq., lem. 2.25. 1.95 . 1 75

* ¦ " * ' . . 'y////J Tabliers enveloppants , pour fillettes , en popeline , belle qualité.
Ymwfimyfi grandeur 45 à 65 2 50

wyff îf lwwwff iw Blouses (tabliers ) pour dames, façon nouvelle , en belle popeline . M

^̂ X K̂/ 1K^̂ X!M Caleçons et Camisoles pour hommes, en jersey léger , exir a J_*m

Wy/W$ff îyff iw/ff i Chemisettes sport, courtes manches, grand teint garanti , |||7 ' -^
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DEMONSTRATIONS I
CULINAIRES

Assistez aux démons- Ces cours dirigés par
trations GRATUI- ^̂ ^^pl^̂  

«n chef de cuisine ré-
TES de cuisson au MpiT! JJv PUté, sont destinés à
gaz, organisées par la 9lCeJDHI \\\\% falre aPPréïier à cha"
manufacture de four- Jp|||ÏW P cun ,e$ avanta9« •«
neaux ,.LE RÊVE" les tel Ĵ ' ' ¦ • ¦ ' mm Pr6*cnte ,a tuisson

et mercredi IHKH ' felp APPAREILS
: 25 avril 1933 ^g^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  MODERNES

à 15 heures et le 
mUZSt!^^^^M̂^T munjS de tous les

[ soir à 20 heures. perfectionnements.
h t ¦ :

H A cette occasion II sera présenté un film de la maison „Le Rêve" et les séances
seront agrémentées par un gramophone de la maison Relnert. 6189

Ces démonstrations ont lieu dans la salle de

l'Usine à Gai, rue du Collège 31a
FILM ENTRÉE LIBRE MUSIQUE

I
Attention ! ! ! I

Une grande lévolution a La Chanx-de-Fonâs 1
Le Centre des affaires se déplace, votre pi

journal vous apprendra un de ces pro- pi
chains jours pour où 6295 f - y

€®rsesi sur mesure
m. et r. worpe

diplômée de paris 193

dernières nouveautés
1 3, rue daniei Jeanrlcbard téléphone 21 .213

Chaussures ds sport 
^el de montagne s3\

Cuir sport, avant-pied doublé ,
solide, article réclame, noir , No 40-46 tr. 18.80

brun , No 40-46 fr. 19.80
i

Empeigne ohromè, ferrage
de montagne, qualilé extra , No 36-39 fr. 17.80

No 40-46 fr. 19.80

KURTH, la Chaux de Fonds

„ emf tZ. 8 si vous ten£,z a ètre blen S8rvis
Léopold-Robert 50

Nous cherchons
pour une maison de vêlements de messieurs, un
représentant actif et capable, connaissani si possi-
ble l' article. — Adresser offres sous cbiffre
A . B. «818 au bureau de I'IMPARTIAL. 6218

AUTO
de 6 HP. à 14 HP. , conduite intérieure , modèle ré-
cent , est demandée à acheter. Payement comp-
tant. — Faire offres détaillées avec dernier prix ,
sous chiffre A. H. 6357 au burea u de I 'IMPAR-
TIAL. 6357

f r o i d s
t r a i t é s
. . . .  l e
g o u r m e t
v i t e  . . .
r e c o n n a î t
c o n f e c t i o n
GURTNER

GARAGES
au centre

sont à louer. - S'ad. rae Numa-
Droz 27, au 1er étage. 6195

Bai Ai
(Sp<>cia!ité an U" Klanser)

Hue du Parc 98
Se recommande, 5935

Ed. Ldwer. 'successeur.

n*ÊL SJr iff pin H1 fll^F^rS fin

m̂mmmmmmmmm ^WtTmkmm\ ES

« ProfiSii/
Ŝrmnam f̂f S K̂^*̂%%_\w

6074

Grand cbolz de 417»

Papiers peints
Magasin d'Ameublements

Ch. GOGLER SI
rue de la Serre 14

Bureau : rue «tu Parc 9ter



L'actualité suisse.
Pas de ler mal bâlois avec les communistes
BALE, 20. — A l'unanimité moins une voix ,

l'assemblée des délégués de l'Union ouvrière
s'est prononcée contre la célébration du ler mai
avec les communistes, bien que ces derniers
aient tenté , à la dernière heure , d'influencer les
délégués en distribuant des tracts devant la
Maison du Peuple.

Les 70 ans du C. A. S.
OLTEN, 21. — Le 19 avril 1863, sur l'initia-

tive du naturaliste bernois R. Th. Simmler, 35
alpinistes et amis des Alpes fondaient , à Ol-
ten , le Club Alpin suisse. Ces pionniers de l'al-
pinisme étaient des hommes pleins d'idéal, et
qui avaient devant eux un monde presque in-
connu , en tous cas plus difficilement accessible
que ce n'est le cas auj ourd'hui. Le C. A. S.
compte auj ourd'hui plus de 30,000 membres,
possède 123 cabanes et peut regarder avec fier-
té le chemin parcouru depuis 70 ans. La bonne
tradition et l'amour de la patrie sont touj ours
encore cultivés au sein du C. A. S., en dépit
d'un certain espri t détestablement sportif , qui
se traduit par la chasse aux records et dont
l'alpinisme n'est malheureusement pas préser-
vé. En 70 ans, l'action du Club Alpin suisse a
été énorme aux points de vue de construction
de cabanes , de formation de guides, de recher-
ches scientifiques dans les Alpes, d'établissement
de cartes, de publications , de postes de secours,
etc.

Mort d'un j ournaliste zurichois
ZURICH, 21. — A Zollikon est décédé à l'â-

ge de 70 ans, M. J. Kundig, qui fut pendant 34
ans, c'est-à-dire depuis la fondation du j ournal
j usqu'en 1927, rédacteur au «Tagesanzeiger».

—^ — -

ÇtTÛbnM
A Saint-Imîer. — La reconstruction du pont de

la Tuilerie.
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Nous apprenons que les travaux de recons-

truction du pont de la Tuilerie en notre localité
— pont dont nous avions annoncé la démoli-
tion — ont été adjugés aux entreprises de cons-
truction Louis Giovannoni , à St-lmier , et Th.
Moser et Cie, à Bienne. 11 s'agit là d'un travail
assez spécial et important , qui nécessitera la
pose de pilotis, attendu que l'on se trouve en
présence de terrains marneux. La reconstruc-
tion de ce pont durera environ deux mois et les
travaux vont commencer incessamment.
A Sonceboz. — Chute d'un cycliste.

De notre corresp ondan t de Saint-Imi er :
Alors qu'il descendait la route de Pierre Per-

tuis avec son vélo, dont les freins lâchèrent en
cours de route, un cycliste arrivan t de Delé-
mont est venu donner contre un poteau qui se
trouve près de l'Hôtel de la Couronne , à Sonce-
boz. Il reçut les premiers soins de M. le Dr
Eguet, qui avait été mandé. Il a pu retourner
seul, mais non pas par la route, chez ses pa-
rents.
Uns belle audition musicale.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Sous la direction de son chef autorisé, M. le

professeur de Zanetti , l'Orchestre Symphonique
de ohez nous a offert mercredi soir à notre pu-
blic l'un de ses plus beaux concerts. Nos musi-
ciens, qui ont réalisé de très gros progrès SQUS
l'experte direction de IYI. de Zanetti, ont exécuté
les différentes oeuvres du programme avec une
belle sûreté et avec infiniment de succès. Afin
de rehausser encore la valsur de son program-
me, l'orchestre s'était assuré le concours de M.
le professeur Jaquinot. pianiste de Paris, qui fut
pour l'auditoire une révélation.

Chronique neuchâteloise
Le Locle. — Accident

(Corr.) Mercredi, à la fabrique Aciéra. un ou-
vrier qui manipulait des cartouches destinées à
l'abatage des bœufs a été gravement blessé au
visage par l'éclatement inopiné d'un des engins.
Le blessé reçut les premiers soins de M. le Dr.
Ûlavadetsoher.
Le Locle. — A l'Ecole de Commerce.

(Corr.) Onze élèves de l'Ecole de Commerce
ont reçu le diplôme, après quatre ans d'études,
six avec la mention « très bien », quatre avec lamention « bien » et un avec « satisfaisant ». Cesont . Mlles Jeanne Maret, Nelly Sommer e,tEma Rickly ; MM. Pierre Bourquin, Willy
Courvois 'er, Georges Godel, Jacques Knoep fler,Gustave Kohli , Roger Moreau , Georges Schae-ïer et Jean Vuilleumier.
A la Caisse cantonale d'Assurance populaire.

Le Conseil d'administration de cette institu-tion, créée par un vote unanime du Grand Con-
seil le 29 mars 1898, s'est réuni la 19 avril cou-

rant pour prendre connaissance des comptes et
du rapport de l'exercice 1932.

L'effectif total des assurés s'élevait à 26,578
au 31 décembre 1932, en augmentation de 6,361
sur* l'année précédente.

Les recettes de 1932 comprennent , entre au-
tres postes, pour Fr. 1,503,231.30 de primes
échues et pour Fr. 710,094.75 d'intérêts de ca-
pitaux. Les dépenses comportent Fr. 297,574.75
d'indemnités au décès, Fr. 518,575.— d'assuran-
ces mixtes arrivées à échéance et Fr. 596,141.35
de rentes viagères payées. Les réserves mathé-
matiq 'ues pour risques en cours ont augmenté
de Fr. 639,305.70.

Le bénéfice net de l' exercice a atteint la som-
me de Fr. 115,423.45 dont Fr. 102,543.45 ont été
versés au fonds de répartition aux assurés et
Fr. 2,000.— remis au Comité cantonal d'entr 'ai-
de aux chômeurs , à qui une allocation sembla-
ble avait été faite à la clôture des comptes de
l'exercice 1931.

Le bilan accuse un actif de Fr. 16,142,821.60
dont Fr. 13,187,000.— de titres de tout repos et
Fr. 2,121,041.25 de créances hypothécaires en
premier rang et Fr. 160,000.— d'immeubles. La
réserve techni q'ue pour risques en cours figure
au passif du bilan pour Fr. 14,427,097 — le fonds
de garantie pour Fr. 945,000.—, le fonds de ré-
serve et de prévoyance pour Fr. 291,872.54 et
le fonds de répartition aux assurés pour 364
mille 531 fr. 86.
La Béroche en fleurs.
La nature, est ces j ours parée de ses plus beaux

atours. Le printemps ¦ de sa main généreuse a
distribué de toutes parts à profusion ses ma-
gnificences.

La Béroche, région favorisée entre 
^ 

toutes,
considérée à juste raison comme la Riviera neu-
châteloise, présente actuellement un COUD d'oeil
féerique.

Tous les arbres fruitiers sont en fleurs et ne
serait-oe la température déj à estivale, l'on se
croirait enoore en plein hiver, tant le spectacle
de tous ces arbres reoouverts d'un épais man-
teau d'hermine ferait croire à une abondante
chute de neige.

Pour tous les amateurs de la belle nature,
pour les âmes poétiques et artistiques le mo-
ment est vraiment propice pour contempler sur
place ce bouquet grandiose.

Le danger du gel subsiste.
Sous l'influence de la dépression qui s'est for-

mée mercredi sur l'Italie et des courants froids
du nord-est , la température s'est rafraîchie en
Europe centrale. Le retour du froid a même été
si vif que mercredi matin la neige est tombée
j usqu'à l'altitude de 900 mètres environ. Pen-
dant la j ournée, la température n'a guère dé-
passé quatre à cinq degrés et durant la nuit der-
nière elle est tombée jusqu'à moins deux degrés
Il a dû geler dans plusieurs vallées. Un change-
ment prochain n'est pas à envisager , de sorte
que le danger de gel subsiste en cas d'éclaircies
nocturnes.
Inauguration du nouveau Stand de tir

C'est samedi prochain, donc le 22 avril
qu 'a'ura Heu l'inauguration officielle du nouveau
Stand érigé, comme on le sait aux Eplatures.

Après avoir abrité des générations de tireurs ,
l'ancien stand de la rue Alexis-Marie-Piaget
abandonne ses prérogatives pour les céder à
une installation nouveUe, plus moderne d'une
part , et possédant d'un autre côté l'avantage
d^tre située en dehors de la viile et d'éviter de
ce fait des détonations trop urbaines .

Afin de fixer cette date de transfert dans les
annales de nos sociétés de tir , la société de tir
des Armes-Réunies a décidé d'organiser, pour
demain samedi, une séance d'inauguration du
nouveau stand.

Voici le programme de cette manifestation:
13 h. 15 Réunion des participants à l'ancien

Stand, Rue A. M. Piaget 80.
13 h. 30 Réunion des invités.
13 h. 45 Formation du Cortège dans l'ordre

suivant :
1. Groupe de cavaliers.
2. 20 à 30 secrétaires équipés, cahiers sous

le bras et crayons.
3. 20 à 30 cibarres également équipés, avec

palettes sur l'épaule.
4. Musique militaire «Les Armes-Réunies».
5. Groupe des bannières de toutes les so-

ciétés de tir , éventuellement groupement des
sociétés locales.

6. Membres invités.
7. Comité, membres des Armes-Réunies,

membres des sociétés de tir, avec fusil à l'é-
paule.

14 h. Départ, itinéraire: Dr Coullery, Léopold-
Robert , Rue du Locle, Bonne-Fontaine, arrivée
au Nouveau Stand 14 ï*. h.

Au Nouveau Stand: Discours du Président
d'inauguration et éventuellement des autres
orateurs qui pourraient se présenter.

15 h. 30 Coup de canon.
Levée ensemble des 20 ou 30 cibles à 300

mètres et des 10 cibles à 50 mètres.
Tir individuel aux cibles décimales à cha-

que distance. Plan affiché a'u Stand et distinc-
tions aux meilleurs résultats.

— —̂ m̂mmÊmr m̂mmmmm. 
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^CHRONIQUE

Frontière française
A Gray. — Une j eune femme est tuée dans

une collision
Samedi soir, veille de Pâques, vers 16 heures,

une moto montée par un j eune couple le mari
et la femme, arrivant de la direction d'Autet,
chemin de grande communication de Seveux à
Chamiplite, se j eta dans une auto, venant de la
direction de Lavoncourt, route nationale 70.

La collision se produisit au croisement de ces
deux routes, centre de Dampierre-sur-Salon,
avec une telle violence que l'auto fut proj etée
sur le trottoir, avec trois glaces brisées : deux
du côté d'où venait le choc, et la glace avant.

La jeune femme, qui occupait sur la moto une
place derrière son mari, fut projetée sur le sol
avec une telle force qu'elle se brisa le crâne. Sa
mort fut instantanée. Son mari sortit indemne
de l'aocident ; il s'agit de M. et Mme Miel de
Dijon, mariés depuis 2 mois.

Chronique horlogère
La fermeture officielle des fabriques

Les organisations patronales horlogères au-
ront l'occasion d'examiner prochainement le
choix d'une date uniforme pour la fermeture
officielle des fabriques en 1933.

Trais associations ont cependant déjà pris po-
stion à ce suj et , ainsi que le communique la
«Fédération horlogère suisse». Il s'agit de l'As-
sociation cantonale bernoise des fabricants
d'horlogerie , de l'Association cantonale bernoi-
se des branches annexes de l'horlogerie et de
la Fédération cantonale neuchâteloise des fa-
bricants de parties détachées et annexes de la
montre , qui ont arrêté officiellement comme
date de fermeture , la semaine du 31 juillet au
5 août inclusivement.

t% l'Extérieur
Des troubles au Turkestan

^ 
SIMLA, 20. — Les indigènes des tribus de

l'est du Turkestan , province de Sin-Kiang, se
sont soulevées contre la domination chinoise
et envahissent la région de Kashgan, où les
Britanniques ont des intérêts. Des scènes de dé-
sordres se sont produites dans plusieurs villes.

D'autre part , on mande de Kashgar que 9
Hindous ont été tués à Posgam et à Jarghalil
et un à Coma, où des propriétés anglaises ont
été mises à sac. La plupart des victimes sont
des boutiquiers hindous. La rébellion tend à s'é-
tendre vers le sud.

les cnsaaSés mtlmmms
stigmatisées par l'ancien ambassadeur

des Etals-Unis

NEW-YORK, 20. — Les événements d'Alle-
magne prouvent la nécessité d'avoir une puis-
sante marine marchande américaine, mettant
à la portée de la main de nombreux navires de
guerre, a déclaré M. Gérard, ancien ambassa-
deur des Etats-Unis en Allemagne, dans un dis-
cours radio-diffusé par les postes nationaux.
En effet, a dit l'ancien ambassadeur, comment
pourrions-nous croire que l'âge d'or de la paix
est arrivé quand, dans toute l'Allemagne, on
peut voir toutes les cruautés. les haines, les per-
sécutions du sombre et sanglant moyen âge res-
suscité et glorifié. Rien dans l'antiquité note
pareils gestes aussi cruels que le sont les dé-
crets actuels qui enlèvent à des hommes le
droit de gagner leur vie et en même temps les
gardent prisonniers dans un pays qui leur re-
fuse ce droit élémentaire.

La lutte du dollar et de la livre
PARIS, 20. — Cours des changes: A 10 heu-

res 35: Livre 37,90, Dollar 22,75. A 11 heures:
Livre 37,30. Dollar 22,35.

LONDRES, 20. — Le Dollar cotait ce matin
à l'ouverture: 3,81 contre 3,61 Vi hier soir. A
11 heures il cotait 3,90.

M. Daves approuve l'embargo sur l'or
CHICAGO, 20. — Les agriculteurs, indus-

triel s, financiers et commerçants du Middlewest
ont approuvé mercredi soir le rétablissement de
l'embargo sur l'or décrété par le président Roo-
sevelt. C'est la seule chose qu 'il pouvait faire,
a déclaré M. Charles Daves, ancien vice-prési-
dent de la République, en parlant de l'embargo
sur l'or. Je crois qu 'elle aura un bon effet sur
le prix des matières premières et qu'elle aidera
au rajustement des prix des matières et des
dettes.

M. Melwin Taylor , président de la First Na-
tional Bank à Chicago, a déclaré : « Je suis très
satisfait. Personnellement, j'étais d'avis depuis
un certain temps que le seul moyen de mettre
notre change au niveau de ceux des pays étran-
gers était de suspendre les envols d'or.»

Vendredi 21 Avril
Radio Suisse romande. 12.40 Disques. 16.00

Pour Madame. 18.00 Lecture. 18.15 Causerie
sur la philathélie. 18.30 «Nos mères et leurs fils»,
causerie 19.00 Radio- chroniq 'ue 19.30 «Le pro-
blème de l'éclairage et ses données actuelles»,
causerie. 20.00 Musique légère. 20.35 Concert
par l'Estudiantina lausannoise Choralia. 21.00
Soirée populaire.

Radio Suisse alémanique: 12.40, 19.20 Orches-
tre. 15.30 Concert par un quatuor. 17.00 Dis-
ques. 18 30 Causerie. 19.55 «Die Nacht am Mat-
terhorn» , pièce radiophoniq'ue. 20.40 Musique
sp irituelle par le « Pfarr-Câci lienverein », Ber-
ne. 21.40 Jazz.

Prague et les autres stations tchèques: 20.05
Concert de la Philharmonique tchèque. — Ro-
me et Naples: 20.45 Concert symphonique. —
Vienne 20.05 Cantate de Pfitzner.

Budapest : 19.30 « Don Pasquale », opéra. —
Stasbourg : 20.30 « La Périchole », opérette. —
Prague : 17.05 Musique de ohambre. - - Mu-
nich : 20.00 Musique de chambre. — Leipzig :
20.00 Musique de ohambre.

Samedi 22 avril
Radio Suisse romande : 12.40 Disques. 15.30

Ed. Moser et son orchestre. 16.30 Danse par dis-
ques. 18.00 « Pour ceux qui aiment la pêche »,
lecture. 18.30 « Que faire de mon fils ? »,cause-
rie. 19.00 Radio-chroni que. 19.30 Causerie ciné-
graphique. 20 00 Récital de violoncelle. 20.20
« Tempête sur les côtes », 1 acte de Birabeau.
20.40 Airs d'opérettes et d'opéras-comiques,
chantés par Mlle Havre. 21.00 Concert par l'Or-
chestre Radio Suisse romande. 22.10 Danse par
les Broadcasting Serenaders.

Radio Suisse alémanique : 12.40, 14.30, 16.40,
22.05 Disques. 15.10, 19.15 Conférences. 15.30
Variétés. 16.00 Concert par le Club des accor-
déonistes des dames de Zurich. 19.00 Sonnerie
des cloches des églises de Zurich. 17.45 Soirée
variée. 21.40 Causerie avec intermède de dis-
ques.

Radio - programme

Bulletin de bourse
du jeudi 20 avril 1933

Banque Fédérale 440 (0) ; Banque Nationale
Suisse d. 643; Crédit Suisse 665 (0); S. B. S.
547 (—1); U. B. S. 401 (—1); Banque Commer-
ciale de Bâle 400; Banque d'Escompte Suisse
36 Y> (—3 H); Banque de Dépôts et de Crédit
50 ; Leu et Co 407 (— 1) ; Electrobank 697
(+ 12) ; Motor-Colombus 205 (^5) ; Indelec 530;
Triques ord. 295 (0) ; Hispano A.-C. 640 (+ 20) ;
Dito D. 126; Dito E. 113 (+ 4); Italo-Argentina
73 (+ 3) ; Aluminium 1775 f. c. (+ 80) : Bally
800; Brown Boveri 140 (+ 1); Lonza 85 (—2) ;
Nestlé 544 (+ 12) ; Schappe de Bâle 730 (+ 65) ;
Chimique de Bâle 3000 (+ 50) ; Chimique San-
doz 3820; Allumettes «A» d. 10 H ;  Dito «B» d.
11 Y- *; Financière Caoutchouc 20 (+ %) ;  Sipef
3 (0) ; Conti Lino 72 (0); Giubiasco Lino d. 33;
Forshaga d. 25; S. K. F. 108; Am. Eurooéan Sée.
ord. 24 H (0) ; Séparato r 38 (+5); Saeg A. 30
(+ 2) ; Astra d. 13; Steaua Romana d. 6: Royal
Dutoh 311 (+ 9) ; Financière Italo-Suisse priv.
98 (+ 8).

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar la
Hanaue f édérale S. A.

JE I Le Professeur R...
JP i dont les travaux
M H font autorité en
S H médecine, nous

If EL "T*' «J'éprouvais, il y a quel-

P Hî »ijl ments, construction pré-

as- ' frX- '.-.__ sans résultat, les traite-
1 ments habituels. Diver-

f̂c' M ses communications sur
f| i la caféine me revinrent ]
HHBH en mémoire. Je la sup-

«aaH 8 Pr,ma' e*' ie me m's av

\j r* 113| Mes phénomènes cardi-
K *$&ii aques s'affaiblirent, puis

^ifêÈÊi^it/ » Depuis, je conseille le I;
m̂p/ËSÊË Wt Tmjpf café HAG dans les affec- I

mt? t̂S_ tions similaires, ef fou- 1

Et
^
à moi, direz-vous, me conseillerait-il

le café HAG? - Certainement, si vous de-
vez ménager votre coeur, vos nerfs ou
vos reins. Essayez-en un paquet, vous
verrez : il est délicieuxI
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Evelyne au» nouces mains
FEUILLETON DE L'IMPARTIA L 27

PAR

Jean Cariai

Malgré la réelle sympathie qui unissait les
deux jeunes gens, leurs goûts étaient trop dis-
semblables. Harold, d'une nature vibrante et
exubérante, n'arrivait point à comprendre
qu'on pût s'enfermer de longues heures en tê-
te-à-tête avec des cornues et des alambics. Vo-
lontiers, il taquinait le j eune savant sur sa pas-
sion pour la toxicologie, assez étrange, en ef-
fet , chez un homme aussi doux et inoffensif.

— Mon cher , dit Harold, un j our que Jack,
pâle de bonheur du résultat obtenu , entretenait
sa soeur d'une récente expérience faite sur la
plante au nom sinistre et poétique. Mon cher ,
je m'étonne qu 'un homme aussi pacifique que
vous, un chasseur au coeur assez sensible pour
détourner les yeux, quand il vise le gibier,
s'adonne avec tant de passion à l'étude de plan-
tes meurtrières. Oui donc avez-vous l'intention
de supptimer à Crosbury-Manor? Je ne suppose
pas <Tue Mabel ou le vieux Perkins vous portent
ombrage ? Par charité , faites-leur, du moins, la
grâce de les laisser vivre les quelques années
ofui leur restent encore-

Evelyne rit gaîment, tandis que Jack répon-
dit avec bonne humeur.

— Pour l'instant, je me contente d'extermi-
ner quelques rats et souris, ce qui est un moyen
— dont Evelyne et vous devriez m'être recon-
naissants — de débarrasser le Manoir de leurs
présences indésirables. S'il vous plaît d'assister

aux exécutions de ma plante hindoue, vous
pourrez, par faveur spéciale , pénétrer dans mon
laboratoire.

Harold sirrfula un frisson.
— Grand merci, mon cher, quoique très flatté

de cette faveur, je refuse...
— Ah ! béotien ! soupira comiquement le

j eune savant. Et vous soeurette, êtes-vous plus
brave que votre mari ?

— Jack, je vous félicite sincèrement de l'heu-
reux résultat de vos recherches, mais n'espérez
point me voir franchir le seuil de votre porte...
et vous, Harold ?

— Moi, « Dearest », j'aime trop la Vie, et j e
suis trop heureux pour risquer la mienne im-
prudemment.

— Allons, vous êtes des poltrons, bien dignes
de vous entendre, railla affectueusement Jack,
qui n'était pas dupe de leur feinte terreur. Je
piéfère. somme toute, à la compagnie de pro-
fanes comme vous, celle de ma plante sorcière ;
d'ailleurs, il me faut trouver un antidote à ses
maléfices.

Après avoir tendu la main à Harold et dépose
un baiser s\ir la chevelure d'Evelyne, le j eune
savant regagna son laboratoire.

— Ce bon Jack, fait Harold en le suivant des
yeux, quel brave coeur ! mais s'enfermer ainsi
des heures dans une pièce close...

— Cela ne conviendrait pas à votre tempéra-
ment , riposta affectueusement Evelyne... Je
crains que le manoir ne semble étroit à votre
activité, maintenant que la forêt est inondée et
les champs détrempés. Harold, vous devriez fai-
re un tour à Londres.

Le j eune homme la regarda , et demanda avec
empressement :

— M'accompagnerez-vous ?
— Non, une épouse doit savoir se sacrifier

et garder le foyer, en I absence de son mari, ri-
posta gentiment Evelyne.

— Quelle épouse modèle vous êtes ! une vraie
matrone romaine ! railla le jeune homme un
peu déçu. Jlmagine que celles-ci n'étaient point
j alouses-

Evelyne pâlit légèrement, mais doucement
insinua :

— C'est qu'elles avaient confiance en leurs
époux...

Harold la regarda un instant en souriant.
— Cela veut dire , Evelyne, que vous avez

assez de confiance en votre mari pour le livrer ,
sans votre protection , aux tentations de la capi-
tale .

Un petit frisson secoua les épaules de la jeune
femme ; cependant, très gaie, elle répondit :

— Certainement... j'ai confiance en vous, mon
cher mari.

Harold la regarda une longue minute, puis
très, simple, presque grave, il dit :

— Vous avez raison de croire en moi.
Les beaux ye'ux d'Evelyne le remercièrent ;

ces beaux yeux tour à tour pathétiques ou en-
j oués où se concentrait en ce moment toute sa
tendresse. Harold y lisait parfoi s comme dans
un livre ouvert, ils avaient presque autant de
puissance sur lui que les douces mains dont la
caresse calmait ses violences, éloignait les sou-
venirs pénibles! Aussi les regardait-il souvent,
comme en ce moment...

Ce regard troubla Evelyne, qui se leva et se
dirigea vers le piano.

— Un peu de musique, Harold ? Si vous chan-
tiez, cher ?

— J'aimerais mieux vous entendre.
— Vous êtes un paresseux... tenez, installez-

vous dans ce bon fauteuil... et voici votre étui
à cigarettes.

Harold lui saisit les mains et les ret int un ins-
tant.

— Quelle bonne petite femme vous êtes ....
Comment ferai-je sans vous à Londres ?... ne
voulez-vous réellement pas m'accompagner ?

— Soyez raisonnable, Harold...
Le jeune homme soupira et laissa retomber

les mains de sa femme.
— Oui, il faut être raisonnable... Faites un

peli de musique, ma chère, voulez-vous ?
Il se sentait dans une fâcheuse disposition

d'esprit, sans doute le temps pluvieux..., cette
solitude, la vue de la gracieuse et captivante
j eune femme qui n'était que son amie. Il éprou-
vait une sorte de vague à l'âme, une nostalgie
imprécise, qu'il ne désirait pas analyser... Bah !
un séjour à Londres le remettrait d'aplomb. Eve-
lyne avait raison, l'immobilité ne lui valait rien...
il s'enfonça davantage dans son fauteuil et allu-
ma une cigarette., son regard se posa sur la
j eune femme qui , silencieuse, se dirigeait vers
le piano et, s'installant , préluda brillamment.

Ce morceau était celui que préférai t le jeune
homme et qu'Evelyne lui j ouait souvent , aussi
suivit-il avec intérêt les mouvements de la mu-
sicienne. Celle-ci, prise ait charme de son j eu,
oubliant celui qui ('écoutait se livra bientôt au
plaisir de l'Improvisation ; souvent elle extério-
risait ainsi les sentiments de son coeur trop sen-
sible et laissait, comme en ce moment, deviner
ses impressions.

La question d'Harold , à l'instant , l'avait ré-
veillée du rêve où, Imprudemment , heureuse de
j ouir d'un bonheur inespéré, elle se laissait em-
porter.

Craignant la lassitude pour Harold. elle lui
avait conseillé de faire un tour à Londres.
Avait-elle eu raison de l'exposer, ou comme il
le disait lui-même en plaisantant , de le livrer
aux tentations de la capitale ?

(Tous droits réservés) . (A suivre '.
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A louer
pour de suite ou date à convenir,

superbe appartement
de 5 chambres , salle de bains , chauffage central, elc Confort I
moderne, en plein centre , bien exposé au soleil. Prix 160.— fr. I
par mois. Léonold Robert 70, 3me élage. Pour visiter , prendre I
rendez-vous. Télé phone 23 629. 6132 |

A louer
pour le ler mai. bel appartemeni de deux pièces el chambre de bains
installée, chauffage central. Belle situation au centre de la ville. —

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. 36 <

Paix 29, àtora
1er élage ensoleillé, 6 chambres, éventuellement 7, tout confort , con-
cierge, jardin, libre de suite. — S'adresser à M. Hummel flls
Téléphone 23,73Ta • 6155

Atelier ĉ hureau
est à louer de suite. Place pour 8 à îo
ouviers. Chauffage central. Bas prix. —
S'adresser au bureau de l'« Impartial ï.

5273 

A loyer
pour lout de suite ou époque à convenir 6277

beau 1er étage au soleil
de 3 pièces, cuisine avec boiler électrique, chambre de bains
inslallôe , chauffage central , balcon , service de concierge. —
S'adresser à ïMeukomm & Co, rue Jaquet-Droz 45.

Bel Appartement
A LOUER, pour le 31 octobre, appartement de 3 piè-

ces, confort moderne, chambre de bains , chauffage central*
— S'adresser à la Boulangeiie , Beau Site 1. 6159

A louer
Pour de suite:

TGTIS3UX 43, {""chambres, cui-
sine, corridor , w.-c. int. 6637

finit*, C chambre indépendante.
ruili J ) au soleil. 5639

PwiiauB 3,j b̂reindé p56ro
RnrhDT 1? 2me é'a?e de ~ cham
llULIlcl II , bres, cuisine et dépen-
dances. 564 1

Temple AHemand 15, WffiS
corridor, cuisine. 5642

FIOUTC 1 '-'ma étage Est de deux
riculi J j chambres, cuisine , dé-
pendances. 5643

rharrinrn 1C 2meétage de2cham-
lUdlIlKlB ID, bres, cuisine , dé-
pendances. 5644

Pour le 31 Juillet :
rhirrinrn 11 lleau rez-de-chaus-
UldlIl B lc li, sée moderne de
2 cham mes , cuisine, corr. 5646

Temple Allemand 17, ahfss
cUambres , cuisine , corridor. 5647

S'adr. à M. René Bolliger,
gérant , rue Fritz-Courvoisier 9.

Magasin
A louer pour le 130 avril 1933,

beau magasin sur passage très
fréquenté . Prix modéré. — S'adr.
rue Daniel-JeanRicliaril  13. au
ler étage , à gauche. 5415

A louer
pour le 30 Avril 1933:

fironiOP QQ rez-de-chaussée de
UlBulBI 00, 2 chamnres et cui-
sine.
ManPfiP 91 ama éta Be* 3.oham"DlaliegC ul , bres et cuisine.
MnnPdP .1 ler élage* ? oham~
UIUI1C 5G 11, bres et cuisine.

S'ad. à M. VV. Rodé, rue Nu-
ma-Droz 2. Toi. Vt 336. 4822

A I@yer
Pour le 30 avril 1933, Montagne 5.
beau rez-de-chaussée de 3 cham-
bres, corridor , cuisine, chambres
de bains, Chauffage central, con-
cierge.

S'adresser à M. Jeanmonod,
gérant , rue du Parc 23. 5940

A louer
pour époque à convenir

Inrillffrin -M rez-de-chaussée etHluUMllK 31, ler étage , 3 cham
Pies, cuisine , dépendances. 5119
InnWrin 11 rez-de-chaussée , lerlllllllillll! II , et 3me étage 3 ou 4
cliambres , cuisine, dépendances.
En outre , plusieurs chambres in-
dépendantes. 5120
Dllî tC IR 2me et& 8e' 3 chambres .
rllllil 10, cuisine, dépendances.

5121
Inrlnctrio -1(1 ler et 2me é,a*e- 3
lllumiHC JU , chambres, cuisine,
dépendances. 5122
DnHc 70 pignon de 2 chambres
rUIla 63, et cuisine. 5123

lDuDatllG 34, b°ese
B
t°cuisine. 5124

Pour le 30 Avril 1933

îorroanv U ler èta^e ™m. trois
ItSIlE QUA It, chambres, cuisine,
dénen.lances. 5125
Dnitt 90 2me élaBe* 3 chambres.
rllllil LJ , cuisine , alcôve, dépen-
dances. 5126

!Dûostrio 34, teîne.cham5^
S'adr. à M. Marc Humbert,

gérant, rue Numa-Droz 91. 

Â louer
pour le 3L ociobre , à proximité
de la Croix-Bleue , rez-de-chaus-
sée de 3 pièces , chauffage central.
— S'adresser Place du Marché 1 ,
Sme étage. 5198

A louer, très beaux

LOCHDX
Prix avantageux. — S'adr. a la

Fabri que, rue du Parc 148. 2402

A louer
pour le 30 Avril prochain :

1 appariement de 3 pièces;
1 appartement de 4 pièces, avec

lout confort moderne;
1 garage chauffé;
1 grand gara ge pour entrepôt.
S'adr. Gérance FONTANA.

rue J acob-Brandt 65. 2541

FOIN
du pays, botielé , expédie par wa-
gon et en détail , Marc COM
MENT, Courgenay. Téléphone
41.36. 6035
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A temps nouveaux
méthode nouvelle

Old England
présente

2 séries de Complets
5859 absolusnenri extraordinaires
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tisSl,S el C0U Pe très Soi8née. doVll)léS ' À__.W_ \  ¦"«"lMa"*!*̂  serge laine ou en soie ŴD %JP B

lVl l̂WlltttilHM'V «res, unis , anglais à 15.
lVlalll«?«a UX qualité supérieure à 19. —

¦ M M  mWm m mmmY m aaTB ^̂ km^̂ ^̂

avec chaque complet gratuitement un superbe couteau
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H Si vous achetez des bananes g
1 exigez toujours la marque I

1 En vente partout |

Parasols de Jardin
en toutes teintes et toutes dimensions

en bâche imprégnée idanthren
droits et inclinables 5955

Trôs solides — Prix très avantageux
II reste encore quelques

parasols d'occasion ayant été loués
pendant l'Exposition

MED WEILL tSi
TENTES DE CAMPING
toutes formes et toutes dimensions

Au Comptoir du Marché
PLACE NEUVE Maison du Café de la Place

Marcel l*»l«»-nl*er oooi

Voyez ces prix
CI)3USS6ti6S coton fantaisie ".50

1*1]2Î183GI16S fil d'écosse fantaisie ".ou

ullallSSGlIuS fll et soie, jolis dessins l.fcD

ClluUSSB lIBS fil et soie, superbe qualité l ./u

ullûUuuullUU superbe qualité, semelles renforcées ¦¦OU

DQU fil et soie, toutes teintes I .** J

DOO de soie la paire l-Oll

Ddu fil et soie, extra solides ¦¦lu

Ddu fil et soie, qualité supérieure I.SU
Qnn <le soie , solides 1 QE H
DOS et élégants , mailles fines l.iJ u

CrSUBIBS belle qualitè 1.25 61 ".95 ; . ]
urûVuluS nure soie, toutes teintes l.uU

ASSOCIATION DEMOCRATIQUE LIBÉRALE
Section de La Chaux-de-Fonds

Assemblée générale dn Parti libéral
Samedi 11 Avril 1933. a 17 heures  (ô h. de l'après-midi)

au Cercle Montagnard  à La Chaux-de-Fonda
ORDRE DE JOUR :

Election») communales
Programme 6316
Choix des candidats.

Tous les électeurs libéraux sont instamment priés d'assister à
cette importante assemblée; elle a été fixée à 17 heures dans le but
de permettre à un plus grand nombre de citoyens d'y participer.

Nous allons cébébrer Pâques, — Puisse la contemplation de
l'Idéal du Christ nous engager à la pratique de la charité. - Sou-
venons-nous de ,, L'association en faveur des veu-
ves et orphelins de notre cité". Compte de Chèque
IV i) 1298. — Caissier : M. Robert Walter , Commerce 55* - Pré-
sident : M. Henri Pingeon, pasteur, à St-Aubin,¦,,—Tiiiiirnn iiii'rr''L"ri i i iii EMnaiMannimirr

I

A&% Exposition S
*f|© Modèles
** de Paris

¦Dernltèraes créollons 1933
Chapeaux garnis dans ncs ateliers 6358

Le plus grand ohoix Les plus bas prix

c* r îsaoienne
22. Rue ¦.«•«•¦vold-RCBb.ertf 22

¦—S—— III linrmaaaWTfflflaUlaaHIWI lilaMI*aMil«Baa«B

Pour les pieds délicats et souffrants
I î I Chaussures spéciales
/ Vs 1 faites sur mesures
i x 1 confortables et élégantes

7/1 J.Stoyanovitch
/ * /W Bottier di plôme
ft mmhf .  Temple-Rleuf 8 NEUCHATEL
^^^y Retenez cette adresse Indispensable 

pour 
vous

Ville dëjeocliâtel
Bois de leu de JOUH

mises pumiaues
du Lundi 24 Avril 1933

187 stères sapin,
8 » hêtre,

77 )) dazons.
Rendez-vous des miseurs à 9 lu .

Haut de la Combe des Sagnettes
(Petite Joux) et à 14 h. . Grande
Joux. P-19U-N 6080

Direction des Forêts et Domaines,

Vous pouvez , nour un prix mo-
di( |ue,a[iprendre à fond , chezvoue:

A. Electricité Industrielle;
B. Mécanique Appliquée;
C. Electricité Appliquée à

l'Automobile.
Cours par correspondance de

l ' Insi i l i i t  d 'Ensei gnement  Tectini
qneMAUTIN. Plainpalais «e
nève. Demandez noire brochure
g-atulte. JH 33:)9 A 4t>50

Mélange 24 45^k
le meilleur des *t>af

T A B A C S J»
ml'ihloz 3..7I)

Pourquoi tant vous
creuser la tête?

Vital Sciwcii
Suce, de Edwin Muller

saura vous conseiller
dans le choix d' un bon
article pour fumeur...

Léopold Itobert 11

Tabacs, Cigares,
Cigarettes, pipes.

Ilrlqnets, elc. 59-10

SI VOUS VOULEZ CHANGER
D'APPARTEMENT ——

= DEMANDEZ
ZINGG DÉCORATEUR

— QUI VOUS
RÉINSTALLERA '

— AUX MEILL EURES
CONDITIONS

_=_ FLEURS 24
T É L É P H O N E  21.584 ===========

m |jfknA|» nour le ler novembre 1933, rue de
it IUUCI l'Hôtel-de-Ville 5.

NA-HASIl
avec laboratoire ou arrière-magasin , occupé actuellement i
par une confiserie, avec ou sans logement. — S'adresser
au Salon de coiffure , même maison. 6247

I

LES NOUVEAUTES I
en manteaux et costumes

entrent en rayon tous les jours te-y.

Tfo8.is manteaux *¦«"— »*•.„ 29.50 i
Très manlnsiiv fantaisies et unis, 4A EA J-^a

chics manicatlA ent. doublés , H frs 3?.3M j j

Manteaux HU..» a frs 59- —
UanlA^iiH Georgette laine, doublés £ _
nanicaUX crêpe de Chine, a frs 09.

très chic ÎOllScUl . Iran satin , à frs 'V if .

^mc costume tailleur Tm- d0 _ ! |
n frs 69. -, 59.- et t»« |Lec„ii , costume tailleur d f̂ *Q !

à frs Q9. ~

Le paletot ^rru^
parfai,e de JafrS 35.50 ! !

CONFECTIONS |;
sur mesures, loules lailles aux mêmes prix: que j

l**s modèles en conf**ciions

Nme Marguerite WEILL 1
Rue Léo p old-Robert 26 La Chaux-de-Fond s \ j
iiiie étage 5939 Téléphone 11 115 j

Maison RfffQSIIIS
spéciale de liIIIGuUil

Beaux choix et prix avantageux

E. Ruser ,
Numa-Droz 33 Téléphonie 22.131
BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier



N'OUBLIEZ PAS LA JI

CCA P vous délirez |
S |||| |i ? préparer l'avenir ds vos enfants
0 Illl jl I § en souscrivant une assurance

H îil ' S dotale. 4463

^CJî  Demandez à la C. C. A. P.

(Caisse Cantonale d'Assurance Populaire ) sa documentation
aur les conditions très avantageuses qu'elle offre surtout
aux petites bourses, aveo les garanties les plus étendues.
Correspondants dans toute s les communes neuchâteloises.
Direction : Rue du Môle 3, NEU CHATEL

Nctïz wtwùuc motdaMie^ 1
ouotrCrwùuz tmtAtéiêz mmtf atoU. 1
Un joli verre propret — plus de vert-de-gris! — où, jamais 1 I

desséchée, la moutarde reste savoureuse jusqu'au bout 1 I

| I IVMiyiW _a minime dépense de fr. 1.—, faite une foii pour toutes, vous vaut i g

m *+**^̂ JÊ j / (L Â  'e rav"san*: moutardier Thomy et son délicieux contenu, la moutarde I ' . \
m J f _  J\ p W §¦ Thomy. Remplissage du verre: très bon marché! Examinez le mou- Ip] M

¦ V T i ÈJÊk tardier Thomy exposé dans tout bon magasin de denrées alimentaires. B ; ^
w b " m _ ~TTTT, ' i !ë! H' -' " * ¦ • "*'

i ; NOTRE BRANDE SPECIALITE ||

BAS
SOIE, FIL et SOIE, PURE SOIE
3 IVOUN ne vendons

que du l ar ohoix.
Ton» non lias
sont  d i m i n u é s
Vit ren I or«*éN.
X o t r e  assorti-
ment se compose

$ des m e i l l e u r e s
Marques Suisses
el é t r a ngè r e s
et vous donuent
le m a x i m u m  de
garantie quand à
leur solidité. 6385
Nos premiers prix

3.75
m i*
sont à la portée

de toutes les
bourse»

Aux Arcades

G

w*\y *%%m m\ V m i k âf c k W *4 8 t * \IL WÊ Ira *mÊm® %L Yw*zr llANIj i r A
Achat ef Venle d'immeoDies
Recouvrements — Expertises — Comptabilités

aux meil leures  « -out i l l io ns  par fi. i 'it*

GÉRANCES et CONTENTIEUX S. A.,
Rue Léopold-Roberl 32

I

kPour le ¥EISÏ*iœ urofêtfez 1
des belles occasions que vous offre encore la //« |||uinnmn TOTULE _ A

™ maison BS!as<er — r̂ %_f I
1LA CHAIIX DE-FONDS ^mj!! g|

Cretonne à fleurs III. «̂fîrfe'-̂ 'r3 Sn _ ]
largeur I U  cm. i CO V "V «*¦'-'" 'HaV i !
Ifl m 1.1b, li quidé I.UU V \ ¦SliÉiaÉlaaaaaa t RMRepi A roigures R KPm wlfll '0 0̂^'̂ AAy - A f m
pour grands riueaux. quanta \W\/ IMHfc \ V \Hf- - " ; '' " ¦ "' ; '- ' :'r '¦ ' < h"? ilourde grand teint , )' ( BSa >y\. Ŝ B̂ "Slaî âiî
largeur 120 cm . O T K  / I / .—s. iWm \\\ aaaaaa W» L - '
le m 4 50. Iiqui 'ié t.l J V—A f ~\ _y_f \\y\V7 Ka Ĥ Îsk f AAj
Reps atBaral __, f *̂ 7* Jmmmf I J Wk\ vL\i W\ L ', ibint aveo ravure salin H [ M  I _â__W \ f  s~*. mtiBm Ê" "! '< -~ :-largeur 130 cm , «J EA _ _ \  * ififâw __ \ -j£ _\ ÊSÊLf ^B¦:le 111 '.. "»<> li quidé J.3U ifflliwifc l»fc, mFïffi Hraaa l * * r ÀmmmW ^̂ Ê ?>v '

r*7 «a «ut i H» ¦¦¦• «! blanche *oW» '|îH  ̂̂ B
;,
"î?l \m\ \È Lrmmm\ is§'i . ', , ,  F ** M. -JjjM, K  ̂1IB1 Blm Ĥaaaa n H EKJI

77j le m <> .!»5 . liquidé 50 (t. ^̂ fi ê̂*̂  ̂ Wg*j=aaaaaBaW HpS lÈÊ«OkiuiBjatuijre: blanche B̂ ^̂ k B̂ M—. \m f k m

7-7  le m 1.75. li quidé 33 II. ¦P> *'?v&?§i3Éi 
^̂ l̂ PgSA'î*?̂ M|> yA -A

9 •*¦¦¦¦ »¦¦¦ '« écrue .^""*"V?i':
^

l
l̂ ¦̂̂ -}5 r- *"̂ .̂ fg *%imitation tilei , *y C «| ^^ B̂liM B̂ W-rii'*) ?.'.¦* * Ma1*.

le m 1.50. li quidé f «a Lia ^SKA VD '' ' 
TTW> Ba:¦ »¦*¦»««-¦»¦»« ŵi^ ^K v̂fe-^"---

l 'A guipure d 1» ff \l!lV ^̂ HNÎV%-'H la paire liquidée *t «* \l. y B  IV 
THJ 8WL

1-71 Barls«e-at>lse B̂ w! L̂f. ;, :r! macramé. n CA ^̂ 9 ŵ ^skaW1 . la paire liqui dée at..«#U «̂J y_\ __
H Tapi* de .tablas \|B
i *" '; en moquette luU/ iyu i*m ÎnH

m 35 lr. llqnidé 17.50  ̂ f

I Jetée de divan 12 n11 Jetée de divan m, Al- g

par* arrêt du courant électrique
Il est porté à la connaissance des intéressés que, pour

cause de liavaux , le courant alternatif sera arrêté
samedi 22 avril 1933. de 12 h. 15 a 16 heures,
à la rue de l'Hôtel-de-Ville , depuis les numéros 21 el 28 à la

' Place d'Armes, à la rue Fritz Courvoisier , depuis le numéro
08, et pour tous les environs , â l'exception de la Bonne-Kon-
taine, des Eplatures et du tliêt-du Locle. 6388

i

Direction des Serviees industrielles.

La Fédération des Sociétés de Tir
invite tous les comités des sociétés de tir ainsi que
leurs membres à participer avec leur bannière au
cortège d'inauguration du nouveau Stand. Rendez-
vous à l'ancien Stand, samedi 22 Avril, à 13 h. 15.

Le cérémonie sera suivie d'un tir d'inauguration.
636U EC C«jVaWnÉtf«jfe.

Groupement desjoeiélés taies
MM. les bannerp ts des sociétés affiliées sont

priés de se rencontrer samedi 22 avril 1933, à
13 b. 15, à l'ancien Stand des Armes-Réunies
(Bois du Petit-Château) pour p articip er au cor-
tège qui aura lieu à l'occasion de l'inauguration
du nouveau Stand des Eplatures.
6394 P 2722 C LE COMITÉ.
m-u-mmmaa» -mmt iaummmamummmmmmuBmsiamtmumm

I TEMPLE INDÉPENDANT I
¦ ¦
¦ • ¦ ¦ ¦

Dimanche 33 avril , à 9 h. 30 «

I

1 Culte de la Paix j
présidé par N. le professeur Ernest Bovet |
secrétaire de l 'Association pour la Sociélé des Nations S

Après , le culte , libre entretien dans la Salle du Presbytère |
Invitation à etiacun. 61178 B

y Béroctie en Heurs
est un spectacle incomparable.
C'est une féerie qu'il faut voir
en ce moment.
Voua serez reçu chaleureusement
par les établissements ci-dessous
qui sont vivement recommandés:

à St-Anbln, Hôtel Patlu», Hôtel de la Béroche,
Hôtel de la Postt*. Oafé du Nord.

à Sauges. Maison du Villag * . Danse dimanche 23 avril.
à Cbez-le Bart, Café du Port
à Gorgier, Café Central . Hô IH I de la Gare.

Assoc. des Intérêts Economiques de la Béroche.
Dimanche 23 avril, bateau à vapeur:

6403 P IU46 N Départ de Neuchâlel n 7 h. 45 et 13 h. 45

J'avise l'honorable clientèle que vu la crise et les ports élevés ,
j'organise la vente des produits Maltina au marché, le mercredi et
le samedi.

Chacun pourra se procurer, aux prix les plus bas, ces produits
par petites quantités. Je me recommande pour noire venle d'Arti
miel à ira 2.- le k. P 1938 N 6312

Job Mien, dépositaire Léopold-Robert 6.

I
ÂVIS I

J'informe mon honoratile clientèle que j 'ai remis F-f ĵ
mon commerce, Brasserie du Premier-Mars , à Monsieur ïjij-g
UTrnest Guy-Donzé. Je profite de cette occasion pour re- fc3J
mercier chaleureusement ma clientèle de la confiance £^qu'elle m'a toujours témoignée et la prie de la reporter Ercl
sur mon successeur. gj

Bernard Luccione. K|
Me référant à l'avis ci-dessuB , j'informe mes amis et '-SQ.

: :;>; connaissances ainsi que le public en général que dés le JS*g
[.' . i Samedi 22 avril , je reprends le commerce exploité jus- 9U
p7-l qu'ici par Monsieur Bernard Luccione. Par un service B*^
rtj soigné et des marchandises de première qualité , j'esnè B

^L" 7 re obtenir la confiance que je sollicite. 63D2 JHM

jgl] Se recommande vivement : _Ê

III Ernest Guy-Donzé. s||

Vu les difficultés de la situation

LA BOUCHERIE CENTRALE
Passage du Centre 5

offre au public de la

viande de bœuf
de premier choix

à II 0.80, 1.-v 1.20 la iivie
64Vi S** raconimandi» , R. PERRET.

L'IMPARTIAL. — Prix du numéro 10 cent.

Représentation
Négociant de la ville , établi ,

cherche, pour quelques jours par
semai ne , représentation d'une mai-
son d'alimentation , pour visiter
les épiceries du canton et Jura -
Bernois , éventuellement Dépôt.
Suivant le genre de commerce,
prendrait tout le salaire en mar-
chandise. Personne solvable et dé-
brouillarde. - Ecrire Case pon-
lale 10311 , La Chaux de-
FOIHI H . 64)4

Echange
On cherche une place pour un

garçon de 12 ans, dans famille ca-
tholique, où il aurait l'occasion
d'apprendre la langue française.
Vie de lamille désirée. On pren-
drait en échange une fille — S'a-
dresser à M. .los. Bommer.
chauffeur postal , Oberendingen
(Argorie). 6367
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JOTTONAï, QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FOND3

rAn

JEAN DE LA HIRE

DEUXIEME PARTIE
Le Triomphe de l'amour

Pendant cette journée du 29 du vingtième
mois, Cosmopolis parut déserte. Aucun des XV
aucun compagnon, aucun esclave ne se montra
dans l'allée principale, dans les ruelles trans-
versales, ni sur l'esplanade circulaire qui sépa-
rait les habitations des remparts... Evidemment,
toute l'activité de l'étrange ville se concentrait
dans les immenses souterrains où étaient les
ateliers, les magasins, les machineries, les
arsenaux.

Au coucher du soleil, comme d'habitude, les
habitations s'enfoncèrent tout d'une masse, et
leurs terrasses sans balustrades furent au niveau
des ruelles, de l'allée, de l'esplanade. . .

Puis_ la nuit vint , une nuit exquise et douce,
malgré l'approche de l'hiver... Les deux lunes
de Mars, Phobos et Delmos, j aillirent aux deux
points opposés de lTiorizon et montèrent dans un
ciel pur fourmillant d'étoiles... Les deux lunesallaient lentement à la rencontre l'une de l'autre.Et. dans leur clarté mêlée, Cosmopolis, en la
ceinture sombre de ses remparts, n'était qu'unegrande aire baignée de lumière verte...

Des heures passèrent, dans le silence et l'im-mobilité de la nature...Or il devait être un peu plus de minuit lors-qu un trou noir se creusa soudain presque aumilieu de l'aire immense, à l'endroit où se trou-vait enfoncée , comme les autres, dans le sol,l habitation de Koynos. Et. de ce trou, un hom-me surgit.
Il fit quelques pas sur le ciment uni de la ter-rasse ; puis, avec un grand soupir , il se laissa

tomber mollement, et il s'étendit sur le dos, re-

posant sa nuque sur ses mains croisées... Et il
regarda, les yeux perdus, les deux lunes à ce
moment juxtaposées.

Souvent l'homme soupirait . Souvent aussi,
des murmures montaient à ses lèvres.

C'était Koynos. Il venait rêver là, pendant que
Xavière, seule en sa chambra, songeait , et qu 'Y-
vonne dormait, épuisée, dans le lit du chef des
XV... Cela encore, Oxus, le Maître , ne l'avait
pas prévu.

Et Koynos, dont les lèvres bouillaient encore
des baisers fous d'Yvonne, appesantissait déses-
pérément sa pensée sur l'inviolable Xavière.
Quels bizarres zigzags les passions font subir
aux destinées humaines !

Là4iaut Phobos et Delmos, les deux lunes, se
confondirent peu à peu; l'une éclipsa l'autre;
puis elles se justaposèrent de nouveau et se dé-
tachèrent ensuite l'une de l'autre pour continuer,
augmentant sans cesse l'espace qui les séparait ,
leur course éternelle et régulière.

Et Koynos rêvait.
Mais voilà que, tout à coup, la tache d'un

oiseau en plein vol, semblait-il , frapp a et attira
ses regards perdus dans l'infini de la nuit étoi-
lée ¦ *

— Alpha ! dit-il.
Et il se leva brusquement.
L'oiseau était à cent mètres au plus de hau-

teur, immense, les ailes battantes.
— Qu'a-t-i'l donc ? fit Koynos.
Et, en effet, l'oiseau mécanique paraissait af-

folé. Il allait , venait, virait... Evidemment , le
conducteur de l'avion, désorienté, cherchait son
point d'atterrissage.

— Il aura somnolé, se dit Koynos ; maintenant
il ne se reconnaît plus. Peut-être Alpha craint-il
qu 'un autre des XV soit ici... A cette hauteur ,
il ne peut pas distinguer mon visage.

Et d'une voix en quelque sorte continue, mais
très nette, Koynos cria :

— Ho hep I Alpha !... Ho hep !...
— Ho hep !... répondit de là-haut une voix as-

sourdie.

Et une minute après l'avion se posait douce-
ment sur la terrasse :

— Koynos ?
— Le Nyctalope !.. s'exclama le chef.
Et il fut , un instant , la statue vivante de la

stupeur.
Puis, toute sa présence d'esprit lui revenanl

soudain :
— Et Alpha ?
— Prisonnier de mes compagnons.
— Vous êtes le lutteur le plus admirable.
Il y eut un silence entre les deux hommes.

Leurs yeux vifs, curieux, se fouillaieni. Le Nyc-
talope voyait, Koynos devinait.

Et tout à coup, d'un geste semblable, sponta-
né, ils se tendirent la main , et chacun sentit que
la main de l'autre tremblait.

Quelle émotion formidable , qui faisait trem-
bler ces deux hommes !

Aussi la voix de Sainte-Claire se ressentit de
cette émotion lorsqu 'il dit :

— Merci , Koynos.
— Non, ne me remerciez pas... balbutia le chef

des XV.
Leurs mains retombèrent... De nouveau, ce

fut le silence.
Et comme Sainte-Claire , ses étranges yeux

d'oiseau nocturne fixés sur les yeux un peu
éblouis de Koynos, ouvrait la bouche, hésitait
et allait parler , Koynos eut un geste brusque et
dit , d'une voix haletante :

— Ne prononcez pas son nom. Elle est là...
Venez !

Il courut ; il disparut dans le trou noir qui
s'était creusé dans la terrasse deux heures au-
paravant, lorsqu 'il avait surgi à ia clarté lunaire.
Le Nyctalope, qui le suivait , le vit descendre
très vite un escalier en spirale. Lui-même s'y
jeta...

Pendant deux minutes, il ne distingua rien que
la nuque et les épaules de Koynos. Et soudaine-
ment, une porte ouverte et Sainte-Claire ne vit
plus les épaules et la nuque. Un éclat de lu-
mière électrique dans une chambre somptueuse ,
une voix sourde qui disait :

— La voilà. Entrez ! Soyez heureux !
Et Sainte-Claire, plus ému qu 'il ne l'avait j a-

mais été dans son extraordinaire existance, Ste-
Claire se trouva seul devant une j eune fille qui ,
à sa vue, jetait un grand cri et s'affaissait , mou-
rante, sur le divan profond où elle était assise...

Comment décrire les minutes qui s'écoulèrent,
rapides, tumultueuses de pensées, de paroles
impulsives, d'actes irréfléchis, instinctifs, pas-
sionnés ? Xavière , ranimée sous les baisers du
Nyctalope, Xavière attendrie , amoureuse , puis
triomphante à la certitude secrètement gardée
que cela était son oeuvre, l'oeuvre adroite de
ses yeux, de ses lèvres, de toute la séduction

qui émanait d'elle-même, de toute l'astuce vail-
lante qui était au fond de son caractère de fem-
me conquérante ! De Koynos, elle avait fait son
esclave Du rival de Sainte-Claire, elle avait fait
le sauveur de Sainte-Claire ! Et par des ré-
flexions insidieuses, des conseils déguisés, des
acclamations calculées, elle avait j eté Yvonne
éperdue dans les bras de Koynos, faisant de sa
soeur la rançon du salut de Sainte-Claire.

Elle avait le droit de triompher, la j eune fille !
Mais Léo ne lut point dans les yeux ardents de
sa fiancée l'expression de ce triomphe ; il n'y li-
sait que l'amour fidèle , heureux de pouvoir s'af-
firmer intact et encore exalté, après tant d'ex-
traordinaires épreuves.

Et les deux amants — car ce mot leur con-
venait , certes — les deux amants, oublieux , de
tout , oublieux de la terre lointaine , des ambian-
ces actuelles, des périls passés et des dangers
à venir , se berçaient aux bras l'un de l'autre de
paroles folles et de baisers... Et ni l'un ni l'autre
n'apercevait quelle démence il y avait en cet
instant à ne penser qu 'à l' amour. Et chacun s'a-
bandonnait à cette faiblesse que ni Xavière, ni ' le
Nyctalope n'avait connue...

Faiblesse néfaste !
Une porte s'ouvrit , un homme parut, puis un

autre.
Le premier était Oxus, le second Kipper.
Ils se rangèrent des deux côtés de la porte.

Oxus fit un signe...
Et vingt esclaves noirs, nus, gigantesques,

vingt sbires farouches et muets s'engouffrèrent
bondirent.

En un clin d'oeil , le Nyctalope était arraché à
Xavière. enlevé, emporté...

— A l'autre ! fit Oxus.
Et, refermant sur la j eune fille atterrée la por-

te de bronze, le Maître et Kipper passèrent dans
une pièce voisine.

Là étendu sur un divan, sa tête sur les ge-
noux d'Yvonne, Koynos semblait dormirPuérile-
ment , la j eune fille caressait de sa main fine le
front pâle du colosse.

— Koynos ! dit une voix.
Il se dressa, il vit Oxus, Kipper. Il eut l'intui-

tion foudroyante de ce qui s'était passé, tout
près , une minute plus tôt.

Et un accès d'effroyable colère le lança sur
Oxus. les poings en avant.

Mais il fut arrêté par un rempart de dix lar-
ges poitrines nues , noires, inébranlables. Et il fut
saisi, à son tour, enlevé, emporté.

Comme Xavière . Yvonne resta seule...
Quelques minutes après, par un phénomène

assez banal de télépath ie, les deux coeurs eu-
rent , en même temps, la pensée et le désir de se
réunir l'une à l'autre.

LE MYSTÈRE DES XV
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LA LECTURE DES FAMILLES

Sans se voir, puisqu'un mur les séparait , elles
se levèrent à la même seconde, firen t les mê-
mes gestes, les mêmes pas... Mais à la porte
qu 'elles ouvrirent sans difficultés,, chacune d'elles
trouva un nègre qui , d'un bras puissant , ban a
h passage.

Yvonne, furieusement, griffa le bras de son
gardien, qui sourit et, avec douceur, mais avec
force, ramena la j eune fille au milieu de la cham-
bre.

Xavière, elle, s'arrêta net devant le bras ten-
du. Elle eut un tressaillement nerveux de colè-
re et de dépit.. Mais elle sentit que son gardien
la regardait... Elle leva la tête et, à la fois sou-
riante et dominatrice, toute droite et moulée
dans le péplum de flanelle blanche dont elle
était à peine vêtue, elle plongea ses yeux admi-
rables dans les yeux du noir cerbère... Celui-ci
frissonna, voulut lutter, et vaincu, ferma les
yeux... Son bras tendu tremblait...

Xavière n'insista pas. Elle recula d'un pas et
referma la porte... Et le nègre ne la vit plus.

. A huit heures du matin, le trentième j our du
vingtième mois, une sonnerie spéciale avertit ies
affiliés qu 'ils devaient se rendre à la salle des
jugements. Chacun en fut étonné et un peu in-
quiet. Depuis qu'ils étaient sur la planète Mais,
les XV n'avaient été réunis qu 'une seule foi s en
tribunal ; c'était pour juger un frère qui avait
essayé, d'ailleurs sans succès, de fomenter une
conjuration contre Oxus. Il avait été condamné
à mort, immédiatement exécuté et aussitôt rem-
placé par un compagnon dans son grade et ses
attributions.

Les statuts de la société disaient que les XV
ne se constituaient en tribunal que pour j uger un
¦frère , jugement d'ailleurs sans initiative , car le
Code des XV prévoyait tous les cas punissables
et les peines afférentes. L'accusation seule était
soumise à la délibération jugée exacte et véridi-
que , elle entraînait « ipso facto» la peine corres-
pondante au délit ou au crime.

Quan d il s'agissait d'un compagnon ou d'un
esclave. Oxus seul examinait, jugeait , absolvait
ou condamnait , sans contrôle et sans appel.

Aussi la sonnerie de ce matin-là , si rarement
entendue, produisait-elle une sensation violente.
Les seuls qu'elle ne surprit pas furent Oxus et
Kipper : le premier l'ordonnait , le second en sa-
vait le motif.

Donc, à huit heures dix minutes, la salle du
tribunal était ooeupée par les frères affiliés; les
nègres de la garde d'Oxus. électro-miroir aux
mains, veillaient aux portes, intérieurement el
extérieurement. •

Cette salle était la même que celle servant au
conseil. Mais on Favait autrement aménagée.

Sur une estrade, seul, isolé, assis dans un fau-
teuil à haut dossier, adossé aux tentures du mur.

Oxus présidait. L'un à sa droite , l'autre à sa
gauche, deux nègres se tenaient debout , appuyés
sur la garde d'un énorme cimeterre nu , dont la
pointe trouait le tapis.

Devant lui , à dix pas, trois sellettes, entre les-
quelles était un espace où un homme pouvait se
tenir.

A droite et à gauche une rangée de six fau-
teuis tournés vers le centre de la salle marqué
par les sellettes.

Du côté d'Oxus. entre l'extrémité de la rangée
de droite et Oxus lui-même, un siège isolé , sur
une haute estrade. C'était le siège de l'accusa-
teur.

Le règlement voulait que , seul Oxus, fut à vi-
sage découvert. Les frères étaient masqués
d'une sorte de capuchon carré , percé de deux
trous pour les yeux.

Comme les frères, dès que la sonnerie avait
retenti, devaient se rendre au tribunal par des
couloirs individuels , qui partaient de chaque ha-
bitation pour aboutir à la salle même, ils ne pou-
vaient se voir et se concerter ; ainsi nue ne sa-
vait qui était l'accusé, ju squ'au moment où l'ac-
cusé lui-même était introduit dans la salle.

Oxus, impassible, était assis. Debout, immo-
bile, le visage invisible , les douze juges atten-
daient , les yeux tournés vers la porte par où de-
vait entrer, d'abord l'accusateur , puis l'accusé.

Mais ce qui était pour les frères un grand mo-
tif d'étonnement, c'est qu'il y aurait trois ac-
cusés, puisqu'il y avait trois sellettes. Pourtant,
il ne manquait qu 'un frère.

Tous firent bientôt la réflexion que lorsqu 'un
compagnon sert de complice à son chef coupa-
ble, il était j ugé avec lui. Cela expliquait deux
sellettes. Mais la troisième ?... Car si plusieurs
compagnons étaient complices, celui-là seul com-
paraissait qui appartenait à un frère accusé
L'autre ou les autres étaient jugés par Oxus
seul.

Pour qui donc était la troisième sellette ?...
Ce mystère qui intriguait les douze au plus haut
point fut bientôt édairci.

Sur un signe d'Oxus une porte fut ouverte par
l'esclave de service, et un homme entra, la tête
couverte de la cagoule. C'était l'accusateur. Il
alla s'asseoir dans son fauteuil.

Aussitôt, selon le rituel , les douze s'assirent.
Et alors entra Koynos... Un noir , armé du ci-

meterre nu le suivait.
Pâle, calme, l'oeil fier , la taille droite, l'atti-

tude résolue Koynos alla s'asseoir sur la sellette
du milieu. Le nègre se mit debout, à sa droite...
L'apparition de Koynos ne surpri t Dersonne.
mais elle fut accueillie par une sourde rumeur
d'un sens ambigu.

Puis un autre nègre entra. Il alla se poster à
la droite de la sellette vide, qui resta vide. Cela

signifiait qu un des accuses, absents, serait j uge
par contumace.

Dans les âmes des frères la curiosité redou-
bla,
lorsqu 'on vit apparaître le troisième accusé.

Mais la curiosité fut remplacée par la stupeur
Celui-là, nul ne le connaissait parmi les douze.
Son maintien courageux et simple , ses yeux

étranges de rapace nocturne , son visage franc et
calme, empreint d'une grande noblesse et ray-
onnant d'intelligence, tout cela frappa les juges.

Mais qui était-il ?... D'où venait-il , cet hom-
me ?... Evidemment , il était de ces Terriens,
dont Oxus, la veille, appréhendait l'arrivée :. et
seul ! Il venait donc seul de la Terre si loin-
taine !...

Dans les cagoules, les yeux brillaient d'admi-
ration — mais aussi de haine — car ceiui-là était
l'ennemi , le rival , le frère ou le fiancé ou l'a-
mant de quelqu 'une des quinze j eunes filles !....

Dédaigneux, sans un regard pour personne, si
ce n'est pour Oxus, l'étranger alla s'asseoir de
lui-même sur la sellette qui était à la gauche
de Koynos. Le nègre, qui suivit l'inconnu, se
plaça debout à sa droite.

Et alors, Oxus, sans se lever, prononça :
— Juges, prononcez le serment.
Dressés ensemble , les frères prononcèrent sur

un rythme égal :
— Nous jurons d'être impassibles et justes, de

peser impartialement le pour et le contre, et,
si l'accusation est prouvée , d'appliquer la loi des
XV simplement.

Et ils reprirent place dans les fauteuils.
Alors, l'accusateur se leva, ôta sa cagoule,

et on vit le visage de Kipper.
D'une voix froide et nette, il dit :
— Si l?accusation est mensongère, je prendrai

la place des accusés et la peine que mérite le
crime dont je les charge me sera appliquée.

— C'est la loi des XV ! s'écrièrent les juges
d'une seule voix.

— Oue l'accusateur parle, dit Oxus. Nous ju -
gerons...

Les préliminaires étaient terminés. Le véri-
table drame commença.

Kipper tendit le bras droit, et, de la main,
désigna Koynos, dont les yeux graves regar-
daient Oxus.

— Celui-là, dit l'accusateur, est Koynos , le
chef des XV, le premier parmi nous après le
Maître. Il a trahi !...

Le bras tendu de Kipper remua et sa main
désigna la sellette vide.

— Là, reprit-il, devrait se trouver Alpha,,
compagnon de Koynos et son complice.

Puis, désignant l'étranger :

— Celui-ci est Sainte-Claire le Nyctalope,
l'ennemi des XV !...

A ce nom, que tous connaissaient pour l'avoir
souvent entendu citer par Koynos lui-même,
dans des récits de voyage et d'exploration à
travers les régions les plus sauvages de la ter-
re, à ce nom célèbre et admiré*, les douze .tres-
saillirent.

Mais Kipper reprenait :
—- Nou$. ignorons les circonstances qui ont

précédé la trahison de Koynos. Koynos lui-mê-
me nous les dira, s'il est courageux et franc.
Mais, grâce aux déductions basées sur des faits ,
nous pouvons affirmer ceci : des hommes, dont
Sainte-Claire le Nyctalope est le chef, se sont
emparés de la station radiomotr ice du Congo.
Les documents trouvés à la station ont fait
comprendre à Sainte-Claire que les quinze j eu-
nes filles enlevées à Paris étaient sur la planète
Mars, prisonnières des XV. En reconstruisant
les radioplanes abandonnés à la station. Sainte-
Claire a pu faire , avec un nombre d'hommes in-déterminés, le voyage interplanétaire. Les Ter-siens ont abordé sur un point de Mars que nousignorons... Mais ce que nous savons , c'est queKoynos est le complice de tSainte-CIaire.

Kipper s'arrêta une minute , et d'un ton deplus en plus sec et coupant, il reprit :— Perverti par sa propre prisonnière , Koy-nos, parti après Alkeus à la rencontre de?Terriens, dont le Maître pressentait la venue,Koynos a menti à son retour, en disant qu 'unseul radioplane venait de la Terre et que Al-keus l'a anéanti. Alkeus est-il mort ? KoynosI affirme. C'est possible. Mais le sacrifice d'Al-
keus a été inutile , puisque Koynos a indiqué
aux Terriens un point d'atterrissage propiceet sans danger car. logiquement , en se basantsur les documents trouvés à la station duCongo-, les Terriens ne pouvaient qu 'arriversur l'île Argyre. Ces hypothèses sont acca-blantes pour Koynos. Mais nous avons mieuxencore, nous avons des certitudes.

Kipper respira. Puis, touj ours du même ton,
qui aurait paru monotone, sans l'extrême in-
térêt qu 'avaient ses paroles, il continua :

— A la séance du conseil d'hier , Alpha
compagnon de Koynos. n'a pu comparaître. Où
était-il ? En reconnaissance , dit le tableau de
service. Mensonge ! Alpha , par ordre de Koy-
nos, allait norter un message aux Terriens arri-
vés sur Mars... En voici la preuve !

Et Kipper. ouvrant sa vareuse, sortit de la
poche intérieure une grande enveloppe rigide
qu 'il ouvrit. II en Hra un morceau de papier bu-
vard et une épreuve photographique.

(A suivre.)
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jfe$ Monsieur et Madame Léon Ducommun et leur fille _%
jjffi! Madeleine, â Couvet , rjrjj
ra Mademoiselle Germaine Borle-Ducommun, a Neuchà- ty'Â
ma tel* n*?p « Madame et Monsieur Maurice Monnier-Ducommun, fc|
'fié Madame et Monsieur Emile Schrei'er-Ducommun, fe^
A- ¦ Madame et Monsieur Ariste Gaufroid-Ducommun, à Bjmg, Lyon. |g|
*. , ainsi qne les familles parentes et alliées ont la douleur Hp
kj ĵ 

Je faire part à leurs parents, amis et connaissances, du pFs
H décès de leur chère et regrettée maman, belle-maman, MX
Jfc grand'maman. soeur , belle-sœur , tante , cousine et parenle gg-i

Ë madame fflallde Ducommun 1
§1 née Cosandier pp
Kg enlevée à leur tendre affection après de grandes soûl- feâj

I _ .] francos , dans sa 74me année, mercredi 19 courant, à iijS
_ïi 124 heures. l25
gif La Chaux-de-Fonds; le 20 avril 1933. W$
9 L'incinéralion , SANS SUITE, aura lieu samedi 11 I* ',a courant, à 16 heures. yfÈ*
H Départ à 14 b. 30. pf
Ê̂â Une nrne funéraire sera déposée «levant le do- K

I . micile mortuaire : Rue Sophie-Mairet 5. 6372 K*
js7| Le présent avis tient lien de lettre de faire part të»

jfjps; *S<"> soleil s'est couché avant ta fin Ëgp
|8g du jour. . Km
jj 'jg Repose en paix. S$jj

Ss - Madame Jean Moser-Reichen et ses enfants Jean* H
pi ' Pierre et Andrée, à Genève ; Rs
ÏAyil Monsieur et Madame Jean Moser, leurs enfanls et |kj|
_*i petits-enfants , à La Chaux-de-Fonds et Lausanne; Sa
S**?i Monsieur et Madame Edouard-Henri Reichen, à La I|l
Sjâ Chaux-de-Fonda, _4
sÇ  ̂ ainsi que les familles parentes et alliées ont la 

profonde «gi
f*3 douleur de faire part à leurs amis et connaissances da I||
r*J*  ̂ décès de leur cher et regretté époux, père, flls , beau-fils , «ES
jj&j Irère . beau-frère, oncle et parent. «y

I Monsieur Jean MOSER I
C% que Dieu a rappelé à Lui, le 20 avri l 1933, après une |Sj
hatl douloureuse maladie, dans sa 45me année. fSj
39 Genève et La Chaux-da-Fonds, rue de la Côte 7, le |al

Hj 20 avril 1933. 6397 |||
p  ̂ L'ensevelissement aura lieu à Genève, samedi %iM
^̂ i le 32 avril, à 15 heures. f ) s f x
-:"7 Domicile mortuaire : rue de la Buanderie 8 £y
KH Genève, Rtg|
5̂<; Le présent avis tient lien de lettre de faire-part j£ï|

I

lon souvenir dans nos cours jamais ne fera
s'effaoe ta st le revoir tst en Dieu. ;K',g

Dors en paix, chère (pause et maman. gj9
Monsieur Auguste Jaquet-Etienne et sa petite Made- p 'i,leine , ~ Bâ
Madame Adolphe Etienne-Jaggi ; Ip3
Monsieur et Madame Gérald Etienne-Schlupp; fe*%
Monsieur et Madame Georges Etienne-Maurer; Ê -;Jj
Monsieur et Madame Arnold .luquet-Nicollier; 1%-id
Monsieur et Madame Arthur Pauli-Jaquet et leur fils Î 'C 'à

Pierre ; b7*
Monsieur et Madame Arnold Jaquet-Broccard et leurs f :$.

Iggj enfants , à Rochelort; j ĵjj'm*t : Monsieur et Madame Adolphe Lehnen-Jaquet; ff7'l
ifÇvl Monsieur et Madame Henri Jaquet-Capt , (AM
jfjg ainsi que les familles Jnggi , Gandelone, Dreyer. Etien |£|j
S| ne, Jaquet, Nicollier, Beurret et alliées , ont la prolonde A ^â5 y J douleur de faire part a leurs amis et connaissances de f ' ï -j t

Sera la perte irréparable de leur chère at regrettée épouse, |2f|
fe.7y maman, fille , belle-fille , sœur, belle-sœur, tante, nièce, t ;S
|$& cousine et parente. ' .«

I Madame Auguste JAQUET 1
M née Berthe ETIENNE B
ge) enlevée à leur tendre affeciion, après une longue el très i" ,5
grj pénible maladie, le 19 avril 1933. dans sa 39me année. A3
j A La Chaux-de-Fonds, le 19 avril 1933. çA
pç.y L'incinéralion , SANS SUITE , aura lieu vendredi g ,'
1* 1̂ 

31 courant, à 15 heures. {ge!
S  ̂

Le convoi funèbre partira du domicile mortuaire : jÊ \
III rue du Nord 39, ù 14 h. 30. 6262 §||
Si! Une urne i'unéruire sera déposée devant lo do- }gm
;?V  ̂ nioile mortuaire. iyfçrs
«Ma Lo présent avis tient lieu de lettre de faire-part *r.3

S&i Au revoir chère et bien-aimée maman, p* jRjTÎ tu as fait ton devoir. - Hggj
trA'A EH. est au Ciel ct dans nos cœurs. gjlxj
* Les enfants et petits-enfants' de feu Oscar Grandjean- ' A
A:A Matile , ainsi que les familles alliées Grandjean, Matile S
Jm font part a leurs amis et connaissances de la perte irrè- Y "Ai
$&y parable de leur très chère et regrettée maman, grand-ma- Ssf |,.s inan, belle-mère , tante et parente , 6256 r '|

ï*H«i «M ame

g veuve Oscar U1IUUH1TIU1
'*AS que Dieu a rappelés à Lui, dans sa 68me année, après
}rjj une courte et pénible maladie, supportée avec rési gnation 7 :i
fo, La Chaux-de-Fonds, le 19 avril 1933. ! .|
-y 'y L'incinéralion . SANS SUITE , aura lieu vendredi ¦ ¦ •'¦¦r -y  I t  couraut, à 14 beurea. Départ à 13 h. 30. Ĵ
, ,r; Dno arne funéraire sera déposée devant la do- WS
rpf i, micile mortuaire . Itue du Doubs 119. Èa

Le présent avis tient Uen de lettre de faire part . -

Pompes Funèbres aeneraies s. A. - â REIYIY I
"'"fiaai.ir 6

' 
Ruo teoP°w -Robert, fc ||

|ij§Pgjg|j|jBSEgk s'occupe de toutes lormalitéH. ) %'-¦ §
*W^̂ ==W Cercueils - Couronnes |

T«fel«feg»l»«p**CB«B nuit et Joui* »l.ft 30 |

M ASPSrOBO irancaises... la hotte 1.30 I

i Epânards *n. 0.30 1
I ChOUH-llëUrS la Pièce 0.40 1
H iuliariie ¦«. 0.50 I
f Ŝ̂ rmaV |JJJiJimiLJlJa***ii.WH^̂ î^̂ WtM «̂1MH*ii»*«*a«M«jiiiiii M'̂ Wg^
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Boucherie Weill
O. JEAMR1CHAHD 20 I> 'i0:

Viande de bœuf
premier choix de 0.80 à fr. l.OO le Vt kilo
beau raâoûi à O.SO le V? kilo

Bf-SONORE 
et parlant _M

,"***C*"***,, m ^ ' "̂ It^SSÈ̂r^^ê^P I
T*i*îB»j3a«»«««! 2Ï.853 

^
MG&*$£l&m& '̂: % ',

EloirepaÊlen
directoire, en jersey soie indémaillable,
bien renforcé, coloris lingerie, rose, blanc
et bleu 6413

RADDIf- RUE OE LA BALOriCE 4
ifll ir IUI Â. VOIR NOS VITRINES -

Prci nupothccairc
On demande à emprunter la somme ue Fr. 4U.0OO —- contre hy

nollièque en premier rang. — Faire offres à l'Etude Jeanneret
Hais et Schnpbacii, notaires , rue Léopold-Robert ii. à La Chaux
de-Fonds 6361

Menus de luxe et ordinaires
sont livrés rapidement par l'IMPRIMERIE COURVOISIER

Q-T AW mim
Bon matelassier se recommande
pour tout ce qui concerne son mé-
tier. Travail consciencieux ot prix
raisonnables. On se déplace. S355
- S'adresser rue du Progrès 89-a.

A l i«¦aa. 1 & *J Jmm, m. X wj Im,  I
Demain, sur la Place du Mar-

ché, en face du Magasin Wille
Nolz, il sera vendu :
300 saladiers, 23 cm., por-

celaine décorée , fr. 1.25 pièce.
300 pots A lait. 1 litre, dé-

corés, fr. 1.Ï5 pièce.
ÎOO balles p'enfants(grosses)

â 95 ct. nièce.
ÎOO paquets pincettes

à ressorts, 1 grosse, fr. 1.40.
Se recommande,

6409 Panl MOIVlVIEIt.

un cnercue J -TL-ZOIU -OL OOW

JH lil
sérieuse dans petit ménage. Occa-
sion d'apDrendre la langue alle-
mande. — ItltANDENDURGER
Reiibahn slr 36 lloi*Mt*liaeh.

LOCAL
avec uraiult *. cave , esi a louei
de suile , pouvant s'utiliser pou
tout métier. - A la même adresse
ohambre meublée a louer. -
Saur, a M. Jules l'avre , ru
Jaquet-Droz OU. 634!

A louer
pour le 31 oclobte 1933

loti pelil appartement de
•1 nièces, f i i i i in i i i e  u« b.iins
Insliillée , fbamlire île hnnne,
chauffage cunlral . service de
COIICIIT UB — S'adresser a
M. Cli . Mentha, rue
Neuve 3. «341

ESiCP1!!mm-\w-9m\Vw\̂ A ^m̂Mm9

O

Les meilleures

Cuisinières
u gaz. ta bols,

combinées 6366

I %*JJ4& ^M S-7

Le confort n'exclut
pas reiegance.
É L a  

robe de
lissu laine et
soie est con-

^.., forlable. - A
â l'effet très mo-

^  ̂ derne se joint
B̂ une longue

 ̂
durée d'usage

depuis 6374

f r. 4.90
le mètre

Demandez les échantillons

II j  11
¦nOHHBflLnHBBa
SI I K A  *. A.
LÉOPOLD-ROBERT 27

1er étage

A vendre, à Vevey un im-
meuble locatif avec >

Café-Restaurant
au centre de la ville . Recettes 100 fr.
par jour. Beaux magasins et ap-
partements. Superbe affaire. LA
HUCHE , Mérinat A Duloit , Aie81 , I
Lausanne. JH -34521-D 6145 !ilw

La Fabrique * IH Chocolat Klau n . ;
nu Locle, a touiour-. à vendre
de beaux gros lûts vidas eu *
noil Hrix avautii|! **iix f i 'Mb

lm Wâalart * ou a échanger
ri H.IIUI f» contre forle
niolo , accordéon chromatique , 2 ,
jolies baraques, 15 poules, 1 coq,
1 tour Wolf-Jahn et 100 saca troncs |
sapin. — OffreB sous chiffre B. i
G. 6361. au Bureau de I'IMPAR -
TIAL. 636'<!

A vendre. WEuisM
Bus prix. — .S'adresser chez M»'
Jean /.weilel. Passage de Gi-
nral lar2b 6325

lonno flllo connaissant l'aile-
UCUUC UUC , mand, cherche place
comme commis ou sténo-dactylo
dans bureau de la ville. Diplômes
i disoosilion. — Offres sous chif-
fre I» . M. 6*283. au bureau de
I 'IMPARTIAL . 6283

fnmml ç Jell , 1« ii' le * ayant fait
UUllIllllS. dea études commer-
tiales françaises et allemandes,
cherche place de suite , sans gage,
nour quelque temps, dans un bu-
reau pour mettre ses connaissan-
ces en pratique. — Faire offres
sous chiffre IJ. S. 6177. au bu-
reau de I'I MPARTIA L. 6177

Apprentie ¦ Repasseuse ifnge
est demandée pour de suite ou A
convenir. Petit Rage dès" le début.
- Offres sous chiffre A. G. 6353.
au Bureau de I'IMPARTIAL . 6353

A lnn on tiel appartement au so-
lUUci , leil , de 4 pièces, bout

de corridor éclairé , balcon, tontes
dépendances. — Pour visiter, s'a-
dresser rue des Sorbiers 13. au
ler étage, et pour traiter chez M.
Georges Zellner , rue du Jura 6

K128
inn ûtartn de 3 pièoes, alcôve et
ICI ClCt g C toutes dépendances ,
est à louer pour le 30 Avril . —
S'adresser rue Jaquet-Droz 30. au
Bureau. 6344
TûPPOailT ii Bel anpartement ,
1 Bl I BdUI 10. 3 chambres, al-
côve , corridor, cuisine. W.-G. à
l'intérieur, à louer pour le 30 avril.
Pour visiter , s'adresser au 3me
étage , a droite &iSi

Pliail lhr n Belle cliauiurea louer
UllalllUl C. aTec pension Vie . 'e
famille. - S'ad, rue de la Paix 69
au 2me étage , a droite

^ 
6340

r.hamhpo A louer ae 8ulte ' i°"UllalllUl C, lie chambre meublée,
indépendante, au soleil. Pension
sur désir. — S'adr. rue de l'In-
iltistrie 3, au 3me étage. 6299

3.4 lîii-Wc 0n cherche pour le
O-** piCl/Cb. 3i Octobre , appar-
iement de 3 ou 4 piècs. avec
bout de corridor éclairé , maison
tranquille. — Faire offres .t Gase
postale 20186. 6293

A VOnrf pft x Potager neuchâte-
& ïeUlll D, ioiS( brûlant tous
combustibles, à l'état de neuf;
1 eouleuse, des seilles et crosses.
Prix réduit. 6298
S'ndr. an bnr. de l'«Tmpartlnl»
fWaelnn A venure, ô l étal de
UtUdMUU. neuf. 1 beau lit de
milieu, 1 armoire à glace 3 corps,
1 coiffeuse , 2 labiés, 1 glace ,
chaises, sellettes, tapis, etc., ain-
si qu'un vélo pour homme, mar-
que «Peugeot». — S'adresser rue
du Paro 100, an rez-de-chaussée .
à gauche. 6305

On demande à acheter unaer.
moire à glace. 1 buffet à 1 porte
et 1 grand linoléum de 5 in.X5 m.
le tout en bon état. 6339
S'adr. an bur. do l'«rmpartlnl »

Cartes de condoléances Deuil I
i.ir'itmi t.ii couiivoisiii-u

Monsieur l'uni MATILE- j
BENOIT el familles. & Yver-
don, profondément touchés des
nombreux témoignages de sym-
pathie reçus à l'occasion de leur
dure épreuve , remercient sincè-
rement toute la parenté Ht toutes
les personnes de La Chaux-do-
îVonds et environs qui les ont en-
lourés. 634:1

l.e Comité «les Amie* de la !
Cbarrière a le regret de faire ¦
pari A ses membres du décès de

madame Rosa SCHALLER
mère de Monsieur Albert Schal-
ler. membre dévoué de la So-
oiéle 8886

: GARAGE
i au çenfre *

esl à louer pour de suite ou épo-
que à convenir. Ghauffage centra l ,
électricité et eau installés. — S'a-
dresser rue de la Serre 49, au
2me étage,. A '; " ¦ 6336

< A louer, . pour le 31 Octobre
ou date à convenir ,

heaulogemenl
cta«uflf«fe

de 3 pièces, bains , concierge , etc.
S'adr. a M. B. Bierl , rue du

Nord 185A . 6333

On cherche
à reprendre

dans ie canton de Neucliâlel . Com-
merce de Gharculerie fine et Co-
mestibles, de bon rendement . —
Offres sous chiffre P. 1Vi3 C,
a l'i. l . l ici laM , La Chaux-de-
FontlM P-2723-C 6411

A fendre
aux bords du lac île Bien n*- .

H propriété
8 pièces, chambre de bains , chauf-
fage central. Grand verger , vi gnes
et belle place au bord du lac. —

- S'adr. a M. G AICNOUM ) . La
Bannie, GléresNO. Tél. 30.

! .I H-10II5- ) 6398 

• Administration de L'IMPARTIAL:
) Compte de Chèques postaux.

IV u 325.



REVUE PU JOUR
La Chaux-de-Fonds, le 21 avril. •

Le décrochage du dollar à la veille de la
Conf érence de Washington et de l'arrivée de
MM.  MacDonald et Herriot est un véritable
coup à la Hoover. 11 est porté de telle sorte
qu'il doit théoriquement désarçonner les deux
Plénip otentiaires, rendre nul leur travail de pr é-
p aration et annihiler d'avance leur liberté de
manœuvre. Passe encore p our M. Herriot, qui
aura deux jour s p our méditer, quarante-huit
heures pour se reprendre et pas mal de temps
p our discuter avec les exp erts ou s'entretenir té-
lép hpniquement avec Paris. Mais M. MacDonald
qui avait p rép aré tout son j eu sur la non-stabili-
sation de la livre et qui s'appr êtait d la vendre
très cher aux Américains, a débarqué littêra-
lève les trois quarts de ses moy ens. Aussi com-
p rend-on que les commentaires britanniques
soient sévères et qu'ils ne révèlent que conster-
nation et f ureur.

Si dép laisant que soit le p rocédé, est-ce d
dire que les Yankees et le p résident Roosevelt
en particulier, sont sans excuse ? ll serait in-
j uste, à notre avis, de le prétendre. Dep uis une
quinzaine environ, il y avait en ef f e t  contre les
Etats-Unis une véritable consp iration des p ay s
ayant abandonné l'étalon-or. Ces p ay s, dont les
devises sont liées à la livre sterling, achetaient
des dollars af in de f aire monter la devise amé-
ricaine et systématiquement dépréciaient la li-
vre, ce qui réduisait d'autant le coût de leur
p roduction au grand désavantage des gens
d'outre-Atlantique. Envoy ant en outre aux Etats-
Unis des marchandises coûtant moins cher que
les p roduits américains, ils accumulaient ainsi
des réserves d'or aux Etats-Unis, réserves ca-
p ables un j our de f aire p asser un vilain quart
d'heure à La p uissance économique y ankee. Que
Washington rie se soit p as laissé f aire et que
la rip oste se révèle auj ourd'hui excessive et
f oudroyante, dangereuse même p our tout le
monde, il n'y a rien là de très étonnant.

Mais, en résumé , où va-t-on ? Déià les Etats-
Unis se f lattent de tenter l'exp érience de l 'inf la-
tionnisme en grand et d'aller j usqu'à une baisse
du dollar de 50 p our cent. II est douteux cep en-
dant qu'on tienne la menace. Car une dévalori-
sation de 20 p our cent suf f i t  amp lement à rani-
mer le marché intérieur et d redonner de l'ani-
mation aux aff aires. Mais, que se p assera-t-il sur
le terrain international, en l'occurrence le pl us
important ? Comme Vind 'tquen t les renseigne-
ments venus de Paris, ou bien l 'Amérique , la
France et l 'Angleterre se mettront d'accord p our
la constitution d'un étalon-or international ei
alors Ut p erturbation économique disp araîtra, ou
bien les trois p ay s n'arriveront p as à s'entendre
et alors, à la lutte des tarif s viendra se sup er-
poser la lutte des monnaies, chacun cherchant à
avoir en même temps le change le p lus bas et le
tarif le p lus élevé af in de stimuler ses exp orta-
tions et de diminuer ses imp ortations. Comme
on voit, la situation est auj ourd'hui sur le p oint
de se dénouer. Mais on ne saurait dire encore
si ce sera dans le sens de la solidarité mondiale
ou dans l'autre. P. B.

A l'Extérieur
Les fêtes de la Pâque russe remplacées

par un carnaval...
RIGA, 21. — On mande de Moscou que les au-

torités ont promulgué un décret défendant de
préparer les plats et le pain spécial pour bs
fêtes de Pâques, sous peine de prison ou de dé-
portation. On apprend en même temps que la
ligue des Sans-Dieu procède à la préparation
d'un carrnaval sacrilège qu'elle organise habi-
tuellement pendant les fêtes de Pâques et de
Noël.

Le froid et te gel en France
PARIS, 21. — Une vague de froi d déferle sur

d'est de la France. Le thermomètre est descendu
à — 4  à Sens, Cluny, en Bourgogne, en Fran-
che-Comté et en Champagne. On signale des
dégâts produits par le gel. Il a neigé dans les
Vosges.

L'année française ne fera pas de grandes
manoeuvres en 1933

PARIS, 21. — Le « Matin » publie une infor-
mation disant que le ministère de la guerre,
d'accord avec l'état-maj or général, a décidé
qu'il n'y aurait pas cette année de grandes ma-
nœuvres en France.

Trois enfants brûles vifs
Un camion leur servait de demeure

MANTES, 21. — Un grave accident s'est p ro-
duit hier dans les bois de Juziers où travaillait
dep uis quelque temp s un bûcheron, M. Charles
Beaucher.

Ce dernier avait élu domicile, avec sa f emme
et ses trois enf ants âgés de 3, 2 et 1 an, dans
un vieux camion-automobile recouvert d'une bâ-
che goudronnée. Hier matin, une étincelle
échapp ée sans doute d'un f eu de bois voisin, mit
le f eu à la voiture qui f ut  rap idement détruite.

Les trois j eunes enf ants , qui se trouvaient
seuls et dormaient, ont p éri carbonisés.

Ce n'est qu'une demi-heure p lus tard qiie M.
et Mme Beaucher, revenant vers leur camion, se
sont rendu comp te du terrible acciden t aui avait
coûté la vie â leurs enf ants.

Le président Hoosevelt dictateur île 1 inflation
La chute du dollar continue. — Une guerre monétaire va-t-elle

s'engager ? — MacDonald et Herriot doivent changer
leurs batteries

Pour pouvoir contrôler l'Inflation

11. Roosevelt se lait accorder
les pleins pouvoirs

WASHINGTON, 21. — Le texte législatif qui
donnera au p résident Roosevelt les p ouvoirs
dictatoriaux pour réglementer et contrôler la
p olitique monétaire des Etats-Unis a été soumis
j eudi soir au Congrès, sous f orme d'un amende-
ment au «t Farm bill ».

Le pr éambule accorde des p ouvoirs excep -
tionnels aa président p our le cas où il serait né-
cessaire de régler ou de maintenir la p arité des
monnaies émises en Amérique, p our le cas où la
situation de détresse économique rendrait indis-
p ensable l'extension du crédit et enf in p our le
cas où l'extension des crédits serait nécessaire
p our obtenir par  des accords commerciaux la
stabilisation à un niveau convenable des mon-
naies dés diff érents p ay s.

Une loi, à voter par le Congrès, lui
permettrait de réduire le dollar

jusqu'à 50 o/o de sa valeur
et de décréter l'argent-

métal monnaie d'échange
Les articles du p rojet autorisent sp écialement

le président à f aire p rocéder p ar  le sy stème des
banques f édérales de réserve à l'émission de 3
milliards de dollars de bons de trésor af in d'ob-
tenir l'extension du crédit. Si cette émission est
insuff isante, le président pourra f aire émettre
encore 3 milliards de dollars en bons du trésor
gagés sur l'or ou l'argent ou sur les deux mé-
taux. Les bons devront être amortis en 25 ans.
Le président pourra ordonner la dévaluation du
dollar jusqu'à concurrence de 50% de sa va-
leur-or actuelle et accep ter j usqu'à concurrence
de 100 millions de dollars l'argent-métal en
paiement des dettes de guerre, cette f aculté
étant prévue seulement pour un an et l'argent
étant p ris au cours maximum de 50 cents l'once.
~f t§f ** Le projet de loi sera ratifié demain au

plus tard
Le projet de loi donnant pleins pouvoirs au

président Roosevelt pour diriger la politique
monétaire des Etats-Unis a été présenté jeudi
soir au Sénat par M. Thomas, sénateur démo-
crate de l'Oklahoma. Le projet a été immédia-
tement renvoyé à la commission bancaire qui le
rapportera aujourd'hui à midi. Les démocrates
s'efforceront de le faire ratifier demain ou après-
demain au plus tard.

La majorité du congrès et le puissant groupe
inflationniste manifestent un enthousiasme
extrême et attendent des mesures inflationnis-
tes que le président sera autorisé à prendre,
des remèdes aux maux économiques dont souf-
frent les Etats-Unis. Les démocrates estiment
qu'en abandonnant l'étalon-or, M. Roosevelt ré-
tablit, comme par une baguette magique, la si-
tuation du pays sur les marchés mondiaux et
qu'en même temps, il a trouvé les meilleurs re-
mèdes contre la dépression économique, la bais-
se des salaires et le chômage.

Les républicains dans l'opposition
Par contre, les républicains, restés hier sans

voix en face du geste soudain du président Roo-
sevelt, annoncent qu'ils combattront la loi des
pleins pouvoirs afin de donner le temps de sou-
lever l'opinion contre la nouvelle politique mo-
nétaire. Le sénateur républicain Reed a notam-
ment déclaré, en leur nom, que «l'inflation va
ruiner les pauvres gens qui ont des économies
et des polices d'assurance» . Il a annoncé que 20
républicains et quelques démocrates indépen-
dants combattront au Sénat le projet.

Un vent de spéculation à Wail-Street
Un vent de spéculation paraî t de nouveau

vouloir souffler sur le pays. L'annonce de l'a-
bandon de l'étalon-or a suscité des réactions
extrêmement vives dans les bourses américai-
nes. Wall-Street dont la séance a été une des plus
fiévreuses qu 'on ait j amais vues, a été submer-
gé par des flots d'ordres d'achat portant sur plus
de six millions d'actions. L'augmentation des
cours a fait gagner à l'ensemble de la cote plu-
sieurs milliards de dollars, cependant que les
marchés des matières premières et les autres
bourses ont aussi marqué une tendance très
chaude. Par contre , je udi, au recul du dollar a
succédé de nouvelles baisses profondes des
obligations de l'Etat et privées. Les inflationnis-
tes proclament qu 'il faudrait aller plus loin en-
core.

C'est la faute à l'Europe !
Selon M. Rainey, la tactique monétaire du

gouvernement est destinée à faire face aux
achats des nations étrangères contre le com-
merce américain. Le speaker de la Chambre des
représentants a accusé les pays européens d'a-
voir déclenché la guerre contre le dollar par
une attaque concertée, afin de prendre aux

Etats-Unis toutes leurs réserves d'or et de les
réduire au rang d'une puisasnce de quatrième
ou de cinquième classe.
L'avenir du dollar est incertain

La p resse de New-York émet des op inions va-
riées sur l'abandon de l'étalon-or, car on manque
de pr écision quant aux intentions de M. Roose-
velt sur l'inf lation.

A l'ouverture de la Bourse, le dollar a conti-
nué à f aiblir. La livre sterling a marqué une
hausse de 19 cents et cote 3,89; les 100 f r .  f ran -
çais de Ils de cent ei cotent 4,44 cents.

La Bourse de Stockholm a enregistré une
hausse considérable dans l'ensemble de la cote,
due à la dépréciation du dollar et à l'esp oir
d'une augmentation des exp ortations de bois
suédois en Angleterre, à la suite de l'embargo
sur les p roduits russes.

A Berlin, se basant sur la p arité étrangère, on
a noté des cours allant de 3.80 à 3.99. p uis de
3.76 à 3.80. La Reichsbank a f ixé le cours du
dollar à 3.90.

Jeudi matin , à 9 heures, le dollar a été coté
à Zurich à 4 f r .  70.

L'Angleterre perdra l'avantage de la livre
dépréciée

L'abandon de l'étalon-or cause en Angleterre
quelques inquiétudes. On reconnaît que la déva-
lorisation du dollar va faire perdre au com-
merce d'exportation britannique la maj eure par-
tie des avantages que lui avait valu la dévalo-
risation dm sterling.

C'est la guerre monétaire
qui commence

remplaçant la lutle sur le terrain douanier

Une note d'allure officieuse publiée hier soir
dit notamment à propos de l'abandon de l'éta-
lon-or par les Etats-Unis :
7 Un point est désormais acquis: les questions
monétaires prennent maintenant le pas sur les
problèmes économiques. Impossible de discuter
tarifs tant que certaines nations conserveront la
faculté de déprécier leur monnaie et auront li-
cence de pratiquer le dumping des changes.

Ce fait va avoir ses répercussions immédia-
tes sur les entretiens de Washington entre MM.
Roosevelt, Herriot et MacDonald.

Il ne s'agit p lus, dit le «Journal» , d'attendre
de la collaboration internationale dont on devait
j eter les bases à Washington , les accords éco-
nomiques esp érés. La lutte des monnaies va rem-
p lacer cette collaboration.

Le «Journal» dénonce cette tentative de f aire
du dump ing au change, le moyen habituel de la
concurrence internationale. Il p récise que sur le
terrain économique, la p olitique de la France
est la même que sur le terrain du désarmement .
La France peut aller, dans cette voie, aussi loin
que le souhaitaient les p lus hardis, si sont p réa-
lablement réunies des garanties internationales
de sécurité. La sécurité, ici. c'est la stabilité et
l'égalité des échanges et tout d'abord de la
monnaie dans laquelle ils sont libellés.

Hors de cela, rien à dire, rien è f aire, rien a
conclure à Washington. Ce n'est pas à M. Roo-
sevelt à interroger ses visiteurs, c'est désormais
à ceux-ci de lui demander s'il entend livrer son
p ay s à l'aventure monétaire et j usqu'où ?
f m W ^  La stupéfaction de MM. MacDonald et

Herriot sur leurs paquebots
De l'«IIe-de-France» , M. Albert Jullien mande

au «Petit Parisien»:
La nouvelle de l'abandon de l'étalon-or par les

Etats-Unis, connue seulement j eudi matin à 9
heures à bord de l'«Ile-de-France», par radio
de New-York, a causé sur le paquebot autant
de surprise q'ue de consternation.

Bien que surprise , la délégation française a
accueilli la nouvelle avec calme.

Cependant toutes les conclusions auxquelles
M. Herriot et les experts étaient arrivés après
la conférence de mercredi soir sur le problème
de l'or ne tiennent plus. Tout est à recommen-
cer sur de nouvelles données.

Le co'up a dû être particulièrement dur pour
M. MacDonald , dont tout le travail de prépara-
tion entrepris à Washington est réduit à néant.

Actuellement, M. Herriot confère avec ses
collaborateurs et examine les répercussions
éventuelles pour la France, dont la monnaie est
stabilisée.

En raison de la période de fluctuations qui
va suivre et du renversement complet de la si-
tuation , la réunion de la conférence économique
mondiale va être forcément remise à une date
indéte rminée. . . .

M. MacDonald est arrivé à New-York
M. MacDonald est arrivé à New-Yor k jeudi

soir, à bord du « Berengaria », IJ a été reçu au
débarquement par l'ambassadeur de Grande-
Bretagne, sir Ronald Lind,say. Avant de quitter
le bateau, le premier ministre a adressé par T.
S. F. un message au peuple américain.

Les Russes vont quitter Londres
LONDRES, 21. — C'est seulement lundi que

la délégation commerciale soviétique quittera
l'Angleterre pour Moscou.

En SSHI»$<©
Victime d'un exercice de tir

GENEVE, 21. — Le j eune soldat Joseph Jul-
liard , 20 ans, qui avai t été grièvement blessé
d'un coup de fusil le 7 avril au cours d'un exer-
cice de tir au stand de Bernex, a succombé j eu-
di à ses blessures à l'Hôpital cantonal de Ge-
nève.

Un sinistre à Oerlikon
OERLIKON, 21. — Jeudi matin , un incendie

s'est déclaré à la centrale des téléphones. Le
feu s'est communiqué au matériel d'isolement.
Cependant , en une demi-heure l'incendie a été
éteint. Quelques dégâts ont été occasionnés par
l'eau. Les autres parties du bâtiment sont indîm-
nest. Les dommages sont évalués de 50,000 à
100,000 francs. Les communications téléphonî-
ont été interrompues pendant un certain temps.

BERNE, 21. — L'assemblée des délégués de
l'Union suisse des producteurs de lait s'est réu-
nie à Berne le 19 avril, sous la p résidence du
conseiller national Siegenthaler . Elle a p ris acte
avec reconnaissance des décisions du Conseil
f édéral et des Chambres, sur la prolongation de
l'aide en f aveur de l'industrie laitière. Elle a f ixé
le pr ix du lait à partir du ler mai à son taux ac-
tuel de 18 ct. par kg. pris au lieu de p roduction,
en garantissant les p rix corresp ondants p our le
beurre et le f romage. Conf ormément à l'esprit
des délibérations p arlementaires, cette garantie
est subordonnée à l'observation des p rescrip -
tions concernant la restriction et l'amélioration
de la p roduction laitière.

Le prix du lait reste inchangé

Chronique jurassienne
Dans le district. — Au Tribunal.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
On se rappelle qu 'il y a quelques semaines à

Péry, au cours d'une discussion dans un éta-
blissement public , un individu avait été frappé
par un habitant de la localité, sur la tête, avec
une bouteille. Le blessé avait dû être transporté
à l'hôpital d'où il est ressorti peu après. .. tandis
que un peu plus tard celui qui avait fraopé vint
comparaître devant le Tribunal de notre dis-
trict ; reconnu coupable de mauvais traitements
exercés au moyen d'un instrument dangereux,
il s'est vu infliger une peine de 4 mois de déten-
tion dans une maison de correction, commués en
2 mois de détention cellulaire, et au paiement
d'une indemnité à sa victime. Notre homme a,
toutefoi s, été mis au bénéfice du sursis.

Nos juges eurent encore à s'occuper de deux
autres personnages qui avaient j ugé à propos
d'aller enlever des pneus et autres accessoires,
à une automobile, qui avait été en partie détruite
par le feu. C'est de nuit qu 'ils commirent leur
larcin. Ils restituèrent d'ai.leurs les obj ets une
foi s pinces. Pour leur apprendre à ne plus tou-
cher au bien d'autrui le Tribunal condamna les
deux intéressés, qui avaient eu pas mal de pei-
ne à avouer, chacun à trois mois de détention
dans une maison d.e correction, peine commuée
en 45 j ours de détention cellulaire. Eux aussi
ont bénéficié du sursis.

£a GIj aux-de-pondw
Collision d'autos.

Jeudi , vers 1 heure de l'après-midi , deux au-
tos se sont télescopées à l'intersection des rues
de l'Industrie et du Versoix. Une dame a été
légèrement blessée. Dégâts matériels aux deux
machines.
Auto volée.

Deux j eunes gens se sont emparés hier soir,
à 22 heures, d'une autom obile en stationnement
devant la Métropole. Ils ont filé jusqu 'à la rue
des Granges où, à la suite d'une fausse manœu-
vre, ils ont abandonné la machine qui avait
heurté un mur. Le propriétaire de l'auto, un hâ-
tant du Locle, est rentré en possession de son
bien. Quant aux j eunes voleurs, on ne les a pas
encore retrouvés.
Fausse manoeuvre.

On annonçait hier soir, à 22 h. 30, qu'une auto
avait tourné fond sur fond au virage du Bas-
Monsieur. Il ne s'agissait en réalité aue d'une
fausse manœuvre du chauffeur qui avait conduit
sa machine dans un sentier d'où il fallut la dé-
panner.
Les terrasses fleuries.

Dans une circulaire adressée aux hôteliers,
cafetiers et restaurateurs de la ville, le Conseil
communal annonce que les terrasses sont auto-
risées du ler mai au 15 octobre.

Le temps probable
Très nuageux. Peu ou pas de pluie. Danger de

gel nocturne.


